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PREFACE. , 

U^^l Y A NT , fansdclTein," 
lE^ILlaifl'é lépwdre dans/ 
le Public , quelques- 
uns des Exemplaires d'un 
Mémoire, concernant les 
Mines de France, que je 
fis imprimer l'Année der- 
nière , pour donner à la 
Cour une efpéce de notion 
des Métaux d'OR & d' Ar- 
gent , qu'elles tiennent, 
fuivant les Epreuves. que 
j'en ai fait en mon parti- 



Digitizsd by GoOgle 



r R B F A C E. 
culicr, & que j'ai propofé 
de faire devant tels Com- 
jnilTaires, qu'il plairoita^ 
Roi dénommer, pourren- 
dre compte à Sa Klajcïlé 
de ce qu'ils auroieiit vû par 
lux-mêmcs de la réalité 
de mes Opérations , Je me 
crouve dans l'obligation 
de fatisfaire la Curiofitc 
de plufïcurs Perfonnes , 
verfees dans l'A R T M E'- • 
TA nci,UE , qui défirent 
avoir ce Mémoire , aiîn 
de méditer à loifir ce qu'il 
peut contenir de bon ; Et 
pour leur donner une plus 
ample fatisfa£tion , je le 
fais précéder d'un Précis 
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de cet Art , extrait des 
Oeuvres d'Alvate-Alfoitfe 
B A s. B A , Curé de Saint 
Beriiard, de laVillede Po- 
tozi. Auteur trèM:élébre 
fut cette Matière, qui m'a. 
conduit , comme pair Is' 
main, dans une Science, 
que je n'aurois peut-être 
pû aprofondir,s'iln'avoit. 
adouci mes premiers dé- 
goûts dans cette Etude , & 
s'il ne m'en avoit dévelo- 
pé les Elémens. 

J'avoue qu'A G RICO. 
L A , Infpeâeur Général 
des Mines d'Allemagne, 
fous ,1'Empirc de Charles- 
•Qpint ,m'a été d'un grand 
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fecburs , ipr^s' B A * EtH , 
fàm paÈrTBnH /à niesDé- 
ccraveïtes' dans, nos Mon- 
tagiies des Pîrcnnécs, d'où 
les Romains tiroient des 
Sommes d'OR très-Cpnfî.. 
dérablcs ; mais je ne joinï: 
pas àJ'Extrait.des Oeuvres 
de liion Efpàgnoï ; ce <juc 
je pourrois extraire des 
Ouvrages decetAliemand,^ 
parce que leurs Principes 
lont à peu près les mêmes, 
& que la différence , qui fe 
rencontre dans leurs Pré- 
ceptes , fe trouve conci- 
liée dans mon Mémoire.' 

Cependant, je n'aUrois 
peut-être pas liial fiiic d'en 
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T R F. T A C E. 
rapporter quelque cho/é , 
quand n'auroie été que 
poui-.idefabufer Ceux , quî 
prëfument que la tempé- 
rature de notre Climat 
n'cft pas propre à la Gé- 
nération de I'Or , & qu'il 
ne s'engendre que fous lés 
Zones brûlantes ; car eii 
leur faifanr voir que ce 
Métal croît dans la Hon- 
grie, qui eft beaucoup plus 
au Nord que la France , ils 
pourroient fe perfuader 
que la Nature , le produi- 
fant dans les Provinces du 
Septentrion , cotnmedans 
les Contrées du Midi , el- 
le le produit également 
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dans les Païs, lituez fous 
une Région , qui tient nn 
milieu entre les Froidotes 
extrêmes des unes , & tes 
Chaleur» excellives des au- 
tres. 

Mais, après avoir réflé- 
chi fur ce Deflein , j'ai con- 
çûijue je groflirois inuti- 
lement ce Volnme,la Preu- 
ve de cette Vérité fe trou- 
vantdémontréeparle Ta- 
rif, inféré dans le Mé- 
moire, qui fuitce Trai- 
te' , & j'y renvoie les In- 
crédules , fur le Fait delà 
Génération de I'Or dans 
nos Mines , ainfî que ces 
Opiniâtres, qui, acquief- 
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çant d'ailleurs ànotrcDoe^ 
trine , fouciennent ce- 
pendant , fans connoiflin- . 
ce de Cauïè , Que bien 
t[nt cei Àiiiies renfenhent 
des Métaux précieux , elles 
ne font pas abondantes , 
comme celles du Nou- 
veau Monde, ScquelaDé- 
penfe qu'il faudroic fai- 
re , pour en tirer I'Or & 
I'Argent, excédcroit le 
Produit de telle forte, qu'il 
feroit impoffible àun Par- 
ticulier d'cnfoutcnirl'En- 
treprife, & d'y travailler 
avec Avantage. 

Ces derniers revicn- 
droicnt de leur Préjugé, i ' 
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£ , au lieu de s'en tenir à 
des Opinions puiféçs dans 
des Livres , écrits fur le 
rapdrt -de Gens prévenus 
contre mon Syftcme , ils 
dalgnoientconfuIterl'Ex- 
perience'; mais il n'eft 
pas aifé d'engager de pai- 
fibles Studieux à fortir 
d'un Cabinet , où la Mo- 
leffe leur fait envifager la 
Science, comme un 
Bien qui doit s'acquérir 
fans peine , pour fe tranf- 
porter fur des Montagnes, 
où la Fatigue leur fcroit 
voirrARi Metalique, 
comme une Etude , qui de- 
mande dcsfueurs & du tra- 
vail. 
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En effet , c'eft l'fxïE- 
RiE.NCE , ^ue lés Sages 
nommenc le Pruit d'une 
Jongue application , qui 
lève le voile , dont fe cou- 
vrent les Sciences Occ»/- 
& afin que l'œil per- 
ce , pour ainfî dire , juf- 
ques dans leurs Abîmes , il 
faut employer des veilles 
continuelles pour en pé- 
nétrer toute la profon- 
deur. C'eft ce que j'ai pra- 
tiqué pendant plufîeurs 
années j les Rochers les 
plus âpres d les plus ef- 
carpez , fembloient n'of- 
frir à moa enviedefavoir. 
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des Plaines douces 8{ 
unies, & , fans me rebu- 
ter, par Ics Obftacles qu'ils 
oppofoient à ma conftan- 
ce , je les furmontois par 
ma patience , & j'en déta- 
chois ce qui copvenoit à 
mes Deffeins. 

Par cemoïen j'ai appla- 
ni un Chemin , dans le- 
quel aucun Guide , jvant 
Barba, n'avoir pû mç 
f onduire , S( je me fais 
fray« , à travers les Ron» 
ces & Us Epities ; une Rou- 
te , qu'on peut fuivre 
maintenant , fans ctaitt- 
dre de s'y fgatsr. 
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J'ai dit dans mon Me-£ 
MOIRE, • Qu'il n'étoit pas 
elTenticllement nécelTaire, 
pour tirer les Métaux du 
Sein de la Terre, de fa- 
voir , Si leur Formation — 
cft l'Effet de certains Dé- 
grés de Chaleur , fous d'au- 
tres Climats que le nôtre , 
Qui n'eft pas , comme di- 
fent quelques-uns , expo- 
lî à cette heureufe influen- 
ce , avec laquelle le So- 
leil en prépare la fe» 
tnence en excite la végélj 
tition , & en opère laper» 
feûion, parce, quj: cetts 
poanpiff^e:»'çft;p« sbî 
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folument efifenticllc pour 
les bénéficier : ou bien , 
Si cette Formation cft l'Ef- 
fet dé quel<ju'autre Caufe, 
comme pourroient être les 
Feux Centraux ; mais des 
Savans , jugeant cette mê- 
me Connoiffance propre 
à former un Artiste , je 
me fuis fournis à leur Ju- 
gement , & j'exhorté les 
Amateurs de I'Art Me-" 
TALiQpE à donner quel- 
ques mbmens à làL«âiire 
du Traite" que je leur 
communique,avant que de 
{KttTer à l'Etudi; du M E'' 
MOIR.P jcjui le fuit ;-pafc« 
qu'co 
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qu'en appitsant , dans k 
premier , la manière dont 
la Nature agit daas. la Gé^ 
nécatton dca Mét4nx , ils 
acquererenr.parle feooadi, 
l'ufagç de les bénéficier , 
félon l'Efpécc de chacun 
d'eux, & de retirer VTJtile, 
qu'ils f| feroiit pfomi» de 
leur Travail. Pot» 1;V|«<<- 
We , il ne fe trouvera ,■ ni 
dans te» Opérations- labo- 
rieufes que je propofc, ni 
dans les Expreffions com- 
munes que j'emploie, pour 
en cnfeigncr la Pratique. 
Heureufement {e Stile Di- 
^£tiqae n'a pasbefotn de 
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Fleurs, & un Ecrivain en 
cherchcroit vaincmcncfur 
des Rochers arides , qui 
n'ont pas connu de Prin- 
tems depuis leur Création. 
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T R AI TÉ 

DE LÀRT 
MÉTALIQUE. 

CHAPITRE I. 

3>e la Génération des Métaux, 

A divcrfité des opi- 
nions au fujcr de la Ma- 
tière dont s'engendrent 
les Métaux, ne doit aucune-' 
ment nous furprendre puis- 
qu'il femble que l'Auteur de la 
Nature a voulu nous en cacher 
)a connoifTance dans laprofon- 
A 
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dcur de la Terre où il les for- 
me , &c dans la dureté des Ro- 
chers où il les enferme. 

Quelques Filofofes verfez 
dans laconnoiflance des Caufes^ 
marquent pour Principe des 
Métaux une certatneExhalaifon 
humide 5c Oft^aeufe d'une parc , 
&: de l'autre , une portion de 
la-Terre vi/^ueufe ôc^raJe,àcC' 
quelles refulte une Matière, 
.qui non feulement eft la Ma* 
tiere des Métaux , mais aufli des 
Pierres -, parce que fi la (eche-, 
rejfe domine , les Pierres s'en- 
gendrent } &: fi cette matière 
tient de l'Humidité greffe , elle 
fe convertit en Métal. 

De l'abondance de cette Hu- 
midité ^ure j brillante Se foUde , 
provient le luftre des Métaux, 
qui furpalTe celui de l'Elément 
de l'Eau. Ces Métaux font flui- 
des comme elle , S£ fe fondent 
au feu. 
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Métallique. ' I 
Du différent temperammenc 
te de la pureté de cette Matiè- 
re, ladiyerCté des M4caux tire 
fon origine , & l'Or eft le plus 
pur que la Nature ait intention 



s de former, 

n Quelques-uns difent avec le 

, Vulgaire, que dès le commence!. 

le ment du Monde , Dieu créa les 

(' Métaux de la manière qu'ils 
font aujourd'hui, & tels qqe 

1- I nous les trouvons dans les ft- 

es ^"'■^■^ des Minières. 

(- Ils fonr tort à la Nature, en 

n- lui niant la vertu productrice 

[fi qu'elle a dans les autres Corps 

lie fublunaires. L'expérience per- 
fuade le contraire, lorfquc nous 

y, voïons que les Pierres qu'on a 

j laiflees dans les Mines , parce-* 

ijj^ qu'elles ne tenoicnt point Ar- 

'pi gentjs'en retirent quelques an- 

jjj^ nées après , tenant ce Métal , Se 

çfit -'ay ce tant d*^ondance , qu'on 
Aij 
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^ Traité de l'Art 
ne peut en attribuer la Canfe f 
qu'à la Génération perpétuelle 
de ce mqjne Métal/ 
- Les Alchimiftes ayant par une 
profonde Fïlofofie fait l'Anato- 
mic des Mixtes , en les réduifanc 
à leurs prçmiers Principes , rai- 
fonnenc autrement fur la Mar 
tiere des Métaux. Le Soleil , 
difcnt-ils , &: tous les autres 
Aftres , avec leur lumière , ou 
propre , ou empruntée , envi- 
ronnant continuellement UTer- 
re , réchauffent par la fubtilïté 
de leurs raious , & la pénétrent 
par toutes fes ^rûléeen- 
îuite pendant un loïig efpace 
de tcms , elle fe convertit en 
une autre Suhjîance terreftre , de 
même que nous voïons le Bois 
& la Piejire fe convertir en Cra- 
dres Se en chaux, 

La Terré aînfi brûlée , méléç, 
& cuite avec 4pl*£au, fettanf^ 
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mu'é en une autre Eff€cc , qxii , 
■ contient en foi quelque chofe 
de la Sttbjlance du Sel & du 
Vitriol. 

Ce Vitriol , par la chaleur du 
Feit fouîerra 'm , Se par l'atcrao- 
tien du Fâu cèlefte , jette deux 
Fumées ou Vapeurs ; l'une ter- 
refire , Jubtile , onBueufe & un 
peu digefte , que les Filofofcs 
appellent Soufre , parce qu'il 
lui rcffemble dans les .^alités s 
& l'autre , humide, aqueuj'e^ vij^ 
'^ueufe, 6c mêlée de terrc/n/ait. 
tii , qui eft la Matière prochai- 
ne du Mercure. 

Si CCS deux Exha'aifons vapo- 
reufes fe trouvent dans une Ter- 
jre libre & encr'ouverte , elles 
s'élèvent à la Région de l'Air, 
où elles fe convcrtilTent en Nua- 
ges , Nêges ^ Grêle , Eclairs; 
.mais fi le Terrain eft compade_ 
.& fi ferré , que les deux £xha- 
' A iij 
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}airons ne trouvent point d'ifl 
fuc, en là cherchant entre les 
crevafTes Sc les fentes des Ro- 
chers , elles s'engraiflent & fe 
convertiffenc en ce qu'on nom- 
me Demi-Minéraux. 

Si en s!exhalant de la Terre , 
ces Vapeurs trouvent quelque 
Pierre dure , qui s'oppofc à leur 
partage , elles fe convertifTent 
en fources d'eau , de la manière 
qu'on le voie dans les Diftila- 
tions ordinaires } au contraire , 
fi en pénétrant les Rochers, 
elles rencontrent un certain 
genre de Soufre lavé , luifant ^ 
& quafi fixe , elles fe fondent 
en fe mêlant avec lui ; Ce par 
une coâion fucceflive , ce Sou- 
fre s'cpaîffit dans la Mine, s'y 
endurcit , &: devient Métal. 

En ajoutant mes conjeûures 
au raifonnement de ces Filofo- 
fes , je hazard^rois . volontiert 
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de dire avec quelques Savans 
dans l'Art Mécalique , que le 
MerciHre-â£ -le Soufre foAt la 
.Matière immidiate des Métaux , 
& que la varietc de proportion 
darfs leur mélange , ainfî que la 
diférence de degré dans leur 
purification, les rendent plus ou 
•moins parfaits , &: opèrent Ja 
Jdiftinâton qui le trouvei^ en- 

tt'CIÏX. 




A iiij 
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CHAPITRE II. 

I>êfenfe de l'Ofinien de ceux fat 
' f rétendent que le Soufre & le 

Mercure font la Hatiere des 

Métaux. 

CEux qui n'cftimenc pas 
faifable ce qui eft au-tfef- 
fus de leur intelligence , &qui 
ne croient poflible que ce qui 
eft à la portée de leur concep- 
tion , ne reconnciiTanc point 
dans l'Art la pofllbilité de tranf- 
muer quelques Métaux en d'au-, 
très Métaux, combattent cette 
opinion par des raifons , qui 
non feulement ne convainquent 
pas j mais même qui ne preflenc 
nullement. Ce n'cft point ici le ■ 
lieu de les examiner ; cepen- 
dant , à caufe de la conncxité 
qu'elles ûnc avec la connoif- 
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fance des Métaux , il en faut 
toucher quelques-unes , & dé- 
montrer clairement la foiblclTe 
de leur fondement. 

Ils difent que les Alchimit 
tes ignorent les moïens dont la 
Nature fe fert pour créer ' les 
Métaux , 8c qu'ils errent quand 
ils penfent qu'ils fe compofent 
de Mercure ôi de Soufres parce 

■que fi ocU-étoit,ajoùtent-ils , 
ontrouvcroit plufîeurs traces fie 
fignes de CCS deux chofes danis 
les Mines d'Or&: d' Argent, & 
/ des autres Métaux. 
- Quant aa premier raifonne- 
ménc, il eft de peu d'importan- 
ce , & il convaincroit feule- 
ment que les Alchimiftes , qui 
ont travaillé à ces Traafmuta- 
tions , .ont procédé mécanique- 

■ ment , au Ufcu d'agir par des 
Principes certains i ce qui éta- 

' 'blitn^nmoinslapoflîbîmédaas 
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l'Art i mais à l'égard du fécond, 
"J^ ^oanoît évidemment la té- 
mérité avec laquelle ils affir- 
ment ce qu'ils ne favcnt pas. 

Il n'y a rien de fi conftaiit, 
que plus le Soufre abondedans 
les MinéraUK , plus leur Ri. 
chelfe cft confidérablc. 

L'exemple du Rofidtr , de 
la famcufc Enceinte de Sainte 
Ifabelle du nouveau Potofi, fuf- 
fit pour perfuader cette vérité , 
puifque ce Minéral eft prefque 
^tout d'Argent, créé dans une 
abondance fi grande de Soufre, 
que les Rochers où il fe trou- 
ve , confument les Chandeles 

r'jn porte pour fe conduire 
s les Travaux , & qu'on eft 
obligé de fe fervir dé lunticre 
qui puifle s'y conferver. 

^ Il arrive la même chofe à ■ 
l'égard du MèrCurc , qui fe 
laiTe difficilement apperccvoir 
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dans les Métaux cruds , & qui 
ne s'évaporant point en fumée 
dans ceux qu'on brûle , ie laifle 
connoître à l'Odorat comme le 
Soufre i mais fes effets font bien 
connus par ceux , qui fans pré- 
caution , refpirent les fumées 
des Fontes , &: depuis quelques 
années le Minerai de Challatiri 
a bien détrompé , puifque fes 
Métaux fe fondant en Argent» 
lailTent dans le Fourneau une fi 
grande abondance de Mercure, 
fju'on le ramafle dans les Cen- 
dres. Ainfile Mercure 5^ le Sou^ 
fre , comme Parties qui entrent 
dans la compolîtion des Mé- 
taux , paffent l'un & l'autre dans 
la nature du Tour , qu'ils aident 
v former , en quittant leurs pro- 
pres Formes. 
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. CHAP ITRE III. 

Des caitfes Efficiente & For- 
melle des Métaux. 

OU T R E les Cieux , qui 
comme Caafe univerfelle , , 
concourent à la Génération de 
toutes chofes , & furtout des 
Métaux , il faut CTicore Teffica^ 
cite d'une autre CoMfe prochai- 
ne, qui, par une vertu emprein- 
te dans CCS Métaux , les tra- 
TaiUe dans leurpropre Matière ; 
parce que les qualitez des Ele- 
mens ne font pas fuffifantes par 
eltes-mcmes ^ ni déterminées à 
la Production de certain Gf«r* 
•de Mixte , fi ce n'eft qu'autant 
qu'elles font digérées par une 
autre vertu particulière , com- 
me on le voit plus manifefte- 
menc dans la- FreduÛitn des 
Animaux, 
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Or cette Caufe prochaine , ou 
vertu minérale fe C^rc comme 
d'Inftrumens des Qualicez élé- 
mentaire^ , & rpéclalement de 
la Chaleur &: du Froid dans là 
Génération des Métaux. 

Par la Chaleur , elle mêle 
uniformément le T errejlre avec 
l'Humide , qui eft la Matière 
donc ils fe compofenti Elle les 
cuit , les digère , les épaiffic j Si 
par le Froid, elle les endurcit, les 
cond-cnce , &; en forme du Mé- 
tal , plus ou moins parfait , fclon 
la plus grande ou la moindre 
pureté , qu'elle trouve dans la ' 
difpofirion prefènte de la Ma- 
tière. C'cft l'opinion deCalifthf- 
nés , d'Albert le Grand &: au- 
tres j qui difent , qu'il y a une 
feule Efpécc parfaite de Métal, 
qui eft l'Or, & que les autres 
Métaux ont en eux xm Prioci-, . 
pe , d'où leur vient la faculté 
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de fe réduire à leur perfection , 
&: de pouvoir fe convertir tous 
en Or. 

Ceux qui nient la poffibilité 
àç\zTranfm»tation des Métaux, 
{è donnent beaucoup de peine 
pour prouver qu'ils font d'Ef- 
péces diftinâes , Se qu'ainfi le 
paffage des uns aux autres eft 
impoffiblc; mais ils ne convain- 
quent pastiu premier ,&quand 
on le leur accorderoit , Je fé- 
cond ne s'enfuivroit pas, parce 
que noûs voyons que de fembla- 
bles ou plus difficiles Tranjnm- 
tatîons , fe fonc par Art ou na^ 
turellement . Le Fumier , par 
exemple , produit des Guêpes , 
<îes Bfiarhets ^ des Scorpions , ^ 
il y a fans comparaifon une plus 
grande diftance de ce qui vit à 
ce qui ne vit pas , que de quel- 
<|ues Métaux à d'autres Métaux. 
Cette 'Tf*nJhifH4ti9n e& con- 
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tinuellc dans la nourriture de 
tous les vivans ; & la Coupero- 
fe hUuï ou Dtne , rend cette 
poifibilîté évidente dans les Mé- 
taux. 

■ La Couperofe étant difloute 
dans de l'eau, fans autre artifi- 
ce , le Plomb , l'Etaim &: le Fer 
s'y convertiflenc en Cuivre fur. 
Et quoi qu'on puiffe foucenir 
avec probabiUtt que les Mé- 
taux £e diftin^fent en Efpéce , 
leur Définition ne convient pas 
moins aux autres Métaux qu'à 
rOr,-parlcs Propriéccz particu- 
lières cjuife rrouvent en chacun 
d'eux. 

Or, fi la Définition du Mé- 
tal convient à l'Argent & au 
Plomb comme à l'Or, on ne 
doit pas inférer de-là fa Dif. 
tindion fpécifique ; car ils font , 
rOr , ainfî c^ue les autres Mé- 
taux imparfaits , ^ous la zném« 
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ces Métaux de leurs P^fiitet 
avant que le tems les ait per- 
feâionnez. 
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CHAPITRE IV. 

pes differens Accidens des 

Métaux, 

SE fondre & fe fixer font 
des Accidens des Métaux,& 
quoique cela fe trouve en d'au- 
tres Corps , il y a quelque chofe 
de particulier en ceux-ci. 

L'Humidité dont ils font conv 
pofez en eft la Caufe j car com- 
me le Froid les a endurcis , la 
Chaleur les fait fondre. Et fe- 
Ion la diverfe proportion &; le 
mélange , fort ou foible , avec 
la Partie terreftre , la difficulté 
qu'ils ont à fe fondre eft plus 
grande ou moins confîdérablc. 

L'Etaim a beaucoup à'Humi^ 
de Se fort mal mêlé avec leTer^ 
refire , & de ces deux ch ofes en- 
femble^rocé^e ia îixiûkk avcç 
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laquelle il fc foi^ plocâcquc 
les autres Mccaux. 

Après l'Etaim , le Plomb fe 
fond avec moins de feu, 

L'Argent en demande, un qui 
foit plus grand , à cau£e de la 
forte mixtion avec laqudle fes 
Parties, V Humide & le Terrefire^ 
font unies , quoique VHimidt 
excède de quelque chofe. 

L'Or demeure plus long- 
temps à fe fondre que l'Argent, 
parce que fon mélange eft meil- 
leur , Se, qu'il a dans fa compor 
fition le foufi-c Fixe, & une 
Partie terrefire trè»-purifiée. 

Dans le Fer, le Terreflre ïm- 
pur & mal mêlé excède ; c'eit 
pourquoi il fe brûle ôcfe con- 
ïlime chaque fois qu'il fe chaufis 
au feu , & il ne s'y fond ipoiat 
de foi-même , fans une très^ 
grande violence. ' ■ 
- Le Çittvsre j . ^xmae- le itscàk.- 
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lent quelques-uns , eft un Mé- 
tal fort approchant du Fer , hc 
quoiqu'il ait plus ^Humide ^ il 
Je fond lentement , à caufe qu'iï 
cft compofc d'un T'rrrf/?^-^ très- 
adufte. 

Le luftre qui fe trouve dans 
-tous les Métaux, a prefque le 
ïD^è fondement ^ car plus 
leurs FartÏQs font fmtiles & ^s. 
res^ plus elles ont Achiifant^ ces 
Métaux étant liflez ou brunis. 
En ceci, rOr furpafTe tous les 
Jvlétaux , l'Argent après lui , pc 
les autres enfaitc. 

La co\Aey\if blanche cft com- 
mune àpluiîcurs Métaux î mais 
elle eft plus parfaite dans l'Ar- 
gent. Je ne fçai avec quels yeux , 
Cardan la regardoic, locrqu'cl-* 
le , lui . paroiftoit noire.. Cette; 
ÇQûleur , vient de l'Humidité 
fuhnU te digefic i parce que 
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s'en produiroit une couleur oè» 
/cure j Se félon la qualité qui fc 
trouve en ceci , les Métaux fonc 
plus ou moins 

, L'Or e& jaune oyx rcôx, Cou- 
loirs qtii procèdent de la Dé- 
coction très-forte, avec laquelle 
fon Soufre purifié tient au Mer- 
cure , ou de l'Humidké dont il 
fe compofe. 

■ 1 La couleur du Cuivre a îe 
iriértxe Principe \ mais par l'im- 
pureté S£ la combuftion de fes 
Parties , & leur mauvaïfc mix- 
tion , il perd la couleur de l'Or, _ 
&c encore davantage £a Noblef- 
fe , & fes! Qu»^ts iou Degrés 
defineffc.. 

. Les Métaux an géiiéral, n'on^ 
pas une. bonne odeur ni un bon 
goût, à caufe de i'impreflion fui-* 
turcufc , donc ils participent 
çous j ncarunoing l'Orfcnt bon , 
<£;a uij.gottt.agj:çal;ïlft, J»arj;éx-* 
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cellence de fon temperammoity 
ou au moins , il ne (cntpas mau- 
vais , Se n'a aucun goût defagréa- 
blc. 

La faculté de s'élargir fous lc 
marteau cft de même une pro- 
priété des Métaux. UHitmidi^ 
té , renfermée dans la Séchtrejps 
qu'ils font paroître,ie reiid,&: 
cède la place , quand on les bat \ 
d'où il s'enfuit qu'ils s'élargif- 
fent. L'Or eft le plus docile 
pour cet eâfet , enfuitc l'Argent, 
& après celui-ci , le Cuivre «- 
fné^ le Fer, l'Ecaim & le Plomb. 

Dans l'Or , & enfuite dans 
l'Argent , Y Humide & le 7" f r- 
reftre font li purifiez , & fi for- 
tement unis , que THumidité 
défendue par le Terreftre , qar 
la garantit , ne peut s'évaporer,; 
ni le Terreftre ne peut fe brû- 
ler , garanti par l'Humidité ^' 
quile défeixd. Ce qui f$it qull». 
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& confervent dans le feu ^ fans 
fe diminuer ni fe corrompre. 
Les autres Métaux s'y confu- 
ment , parce qu'il leur manque 
la purification &c l'union de ces 
Parties. 
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C H A P I T R E V. 
He l'Or. 

LE plus précieux des Mé- 
taux , & le plus parfait 
de ce qu'il y a de Corps , que 
la Nature forme inanimez, 
c'eft l'Or , aufli délire qu'il cft 
connu. 

Il s'engendre de la Matiè- 
re , & de la manière que les 
autres Métaux ; mais de Par- 
ties Cl purifiées &C fi unies par 
une parfaite coftion , qu'ils ren* 



incorruptible ; car aucun des 
Elémens n'a la force de le cor- 
rompre ni de_ le détruire. Il fe 
conferve plus pur dans le feu , 
qui çonfumc les autres Mé- 
taux. Ni l'Air ni l'Eau rie le 
nioi£i^enc ? ni ne lui ôcent foa 



dent leur fubftance 
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SuftcejHc quand il eft pai'faic , ia 
Terre ne . le pourrit ni ne le ,di- 
mînuë. Il a acquis par la no- 
bleffe de fon Effre , l'cftime 
qu'on a pour lui , &: les vertus 
naturelles qui accompagnent 
l'égalité de fon temperammcnt, 
font les plus convenables à la 
joie & à la confolation du cceur 
humain , donc la Pierre àiAi^ 
ifMM cft ce défîrable Métal. 

Les lieux les plus propres à, 
la Géfiéraifûn de l'Or , ainfi que 
des autres Métaux, fon' , com- 
me nous l'avons dit , les Veines 
de la Terre, qui s'étendent; dans 
fcJli vafte Corps * comftie des 
•Réceptacles de fon Humidité. 
permanente, proportionnée à fa 
IbUdicé , & les Rochers , entre 
Jefquels fe crée plus commu- 
nément ce riche Métal , fer- 
vent aulli' de conduits , par où 
js'achenune ^ s'uxuc U vertu du 
C 
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ïeu Central^ & celle du Feu 
des Aftres , qui agitant les Var 
peiirs-, donc nous avons parlé, 
mectcnc ,par Icuc aâ:ion,la Ma- 
tière eo-mouvemenr, la dïrpo- 
iènc,,la, mêlent &: lapuritient. 

L'Or étant perfeâioflné dans 
la Matrice , qui le conferve ^ 
ce que le Tems en détache , 
& que les- Pluies en encrais 
nent , fe répand dans àssk .Coli.*. 
ftcs , ou tombe dans des Préci- 
pices. Il s'en trouve auflî dans 
les Sables de quelques Rivières, 
que l'eau des RuifTsauxy a coDr 
duic ; mais ceux qui ont crû 
qu'il fe formoit dans ces en- 
droics-là , ignoroient les Prîiv* 
cipes de fa Furmatign, Il eft 
vrai néanmoins qu'il s'en en- 
gendre quelquefois dans ccfr 
tains morceaux, de Terre , par 
là Di^ofition de là Matière, 
&: pat la FuiâÀaee d e UVcscii, 
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jj^iaerale ^ qui concourent en- 
ièmble pour le former ; maïs 
cela arrive li rarement , qu'on 
n'en peut tirer d'Argument con- 
cluant contre l'Opinion de ceux 
qui croyent que la Nature en- 
gendre l'Or dans les Feints de 
la Terre , Se qu'dic y donne 
dernière perfeétiaiK - 




Cij 
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CHAPITRE VÏ. . 

J>e l'Argent, 

LE plus parfait des Mé- 
taux après rOr , c'cft l'Ar- 
gent , & il fitnbolife avec lui de 
telle forte , que ceux qùï s'élè- 
vent davantage contre l'Art de 
fcs Tranfmutatio/îs ^ ne jugent 
pas qu'elles folent impoflîblcs , 
puifqu'ils conviennent qu'il lui 
manque feulement la couleur 
& le poids pour être Or ; Qua- 
lîtez qu'où peut lui donner par 
les Caleihattons & les Cuites au 



tr'eux l'ont enfeigné , que 
peut-être aucutt n'a mis en pra- 
tique. 

Sa pcrfevcrance dans lé feu 
fuit le degré du bon ihêlange de 
fes Farcies, âcdc leur|>urifica-. 



feu , commo 
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Mêtaiîque'. 
tion î cç- qui fait qu'il ne s'éva- 
pore prefquc pas , ^ qu'il ne fc 
confumc rien de la fermeté ac 
de la ténuité de fa fubftance.j 
qui fe rend fujerte au' marteau, 
& permet qu'on l'étendeèn Fils 
fort fins & en feuilles très-fubti- 
]es. On croiroircelaimpoiTiblp , 

l'on n'en avoir pas l'expcricn- 
.ce i ainfî que de r£)r , qui s'e- 
.tcnd encore plus que l'Argcfti:. 

Il fe crée quelquefois dans 
les Mines hlmc &; pnr , traver- 
fant comme des tiUmeris dans 
.les Pierres , qu'on nomme Mé- 
^tal Machacadô ; mais pour l'or- 
*dinaire, il s'cngendrè ér»/e' , & 
incorporé dans les Pierres , de 
:telle , force , qu'il ne fe voit , ni 
jie fc lailTe connoîcre que de 
xeux qui ei; ont une. grande c»- 
jJCTÏence, ^ ^ ■ î 

, : T - '> 

Ciij * 
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CHAPITRE VII. 

t>f U connoiJfAnce des Métaux, 
^ 4t U di£trence j a 
entr^eux, 

IL feroît difficile de vouloir 
donner à ceux qui n'ont ja- 
mais manié de Métaux des Ré- 
gies par écrit pour les connoî- 
tre à la vue. Leur diverliçé cft 
fi grande , qu'à peine y a-t'iL 
_,^'dans une Veine une Pierre qu* 
scâemble à' l'autre , non feule- 
flicnc en dil£reas Minéraux , 
mais même dans le Minéral 
d'une femblable Efpéce. 

Cependant les Mineurs les 
réduifent à trois Sortes, ou Di£i 
ferfrnces géitéraks , qu'ils aem* 
ment Pacos-, MvtAT^s, 
, & Negkillos. 

Paco veut dire Siouge > Nb- 
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ÇMLto ycuc dire Noire^tc M«- 
LATQ^veuc dire. Minéral , quç 
tient le milieu eotrc Xe . Paco 2c 
leNegrjUo. LaNatur-cl'a crée 
de la forte entre ces deux Mé- 
taux , & il eft prefque toujours 

accompagné de Marcaaie ^qi^. 

eft un genre de SouËre hufaac 
coBuoe TAi^ent. Il y ^ mains 
- ^e cectb e%éce de Minéral que 
«Ses aùtres fortes. 
, Xa coirieur donne le 

nom J4egttU<>, &. en de^tne. 
auflî la corniQÎfTaiRce^ f^Qi<^'o^ 
ne coriiprwiShe'p i« tous la jMfc- 
taux acirf ibus le noon de N*» 
grillos. 

La Tacana , Métal rkhcy^ 
ordihairemént »oir , quoique fa 
içwricnr! ft)it àuffi quelquefois; 
S'^ifi ac. ^f»^rée , fe réduit fou^ . 
i^'G^^idËs Pacos , ainiî que le 
plomb qu'on nomme Argent 
èruU^-éontUXoMl&ai a.ceUt^: 
C iiij 
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me à'étx&nèire, grife y/timt, 
tendrée y bUhcbe ^ erangh. -■' 

Les SoRKOCHES pourroienr 
conftitucr eux-mêmes qn qua- 
trième Ordre , qui leur feroït 
particulier ; mais je les corn-- 
prens avec les autres fous le 
Bom dcNcgriilos.'-" 
' Le CocH iço , Métal très-r/-- 
ehe Se f^^U'f, mais qui n'eft pas 
fi fragile ni fi feiiillu que IcHo-' 
Jîi^er, eftplns chapgé de Plomb, 
&: a une couleur qui tire fur la; 
couleur dnSa/tg. 

LcRosicLER. ,Ie Soroche , la 
Tacana', le Cochiço, &:leNe-" 
griUo fe difterentient de cette 
manière. 

Le Roficler &ê. le Cochiço 
tiennent Argent aboniammair,) 
avec un VerAis qui couvrfc ièur 
propre couleur ^ & leur donne- 
le luftre p^r lequel on en fait 
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■ La Tacana tient Argent fous 
une couleur tirant fur le ^r»», 
fans aucun luftrc. 

Le Soroche cft noirhc cendré^ 
reluifant ou fans vivacité , & 
on le nomme Métal mort de 
Plomb, ayiht coutume de te- 
njr Argent. 
La PoLvoRiLLA eft uncTaca- 
na,ni congelée,ni endurcie,très- 
riche en Métaux Pacos , & 
moins en NegrîUos , à caufe de 
fbn r^êlange avec le cuivre. 

Ce" qui prévaut principale- 
ment dans le Negrillo , c'eft le 
Cuivre , aduel ou virtuel , dans 
la Çouperofe dont il abonde. 
Il tient Argent,' plus ou moins, 
& eft ordinairement accompli* 
"gné de Marcacite. 

Le Métal »oir , qui eft plom- 
bé &: poli , & qui fait comme 
des plumes ou des feuilles, tient 
beaucoup d'Antlmoiné £c .peu 
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d'Argent. Celui , donc le luîlre 
a quelque rcffcmblance avec le 
luifant du Miroir ou de V Acier , 
eft plus riche , parce qu'il tient 
plus du Roficlerôi du Cochiço. 
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CHAPITRE VIII., 

De l'Antipathie Simfathie des 
Métaux, 

LEs Vertus & les Propriétés 
occultes , ^ue Dien a mi- 
les dans tous lés Cexns de Cho* 
fes naturelles , font en très- 
grand nombre , &: leurs effets- 
font d'autant plusmerveilleux., 
que leurs Caujes ne font pas con- 
nues. Le Filofofe le plus fubtil 
fc lalTeroic en cherchant à les 
pénétrer ; car, pour donner plus 
de Majefté à la Nature , fon 
Auteur les a cachées dans la 
proiôtideur de fon fècret , & a 
Toulu fans doute humiUer par-* 
là la préfompti<mde l'Homuné, 
qui ne pouvant atcnndrc \ U 
ConaoîÂTaace de ce qu'il voie 
d« fcs yeux , s'efïuo^ chaque 
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jour à s'élever au-deflùs des 
Cieux ,& apercer avec fes foi- 
tjjes lumières l'immenfité des 
Difpoficions divines.. 

Les Livres font pleins de 
l'expérience de ces merveilles , 
dont conviennent ceux qui s'ap- 
pliquent le plus à connoîcre les 
Caufes occultes , confeffarit. 
Qu'elles tirent leur Principe 
des Formes \ Qu'elles accom- 
pagnent les Effets des Chofes , 
& Perfonne jufqu'à prefent n'a 
marqué quelles font fes C^ay^/. 

On nomme le Fondement de 
ces. Effets merveilleux , Anti- 
pathie & Simpàtfùe , comme 
qui diroic Dijcordance & Con^ 
tenante de quelques chofes avec 
d'autres chofes, & c'eft un Spec- 
tacle très-agréable que la Nar 
ture propofe dans cette Paix - 
perpétuelle , &: dans cette Çon- 
cprde inviolable , que quel-: 



Digitizad by 



'Mêtalijué.:' 'J7 
ques-unes gardent entre elles , 
& cette Haine capitale avec la- 
quelle quelques autres fe font 
la guerre: C^ufes qu'Empédo- 
cle a établies pour l'origine de 
toutes (Jénérations &; Corrttp^ 
tioos du Monde , qui non feu- 
lement fe trouvent dans . les 
Elémens , par les .^aliiés en 

?uc« elles s'accordent ou fe dïf- 
érentient , mais dans toutes 
les autres chofes , & les Aftro- 
logiics les ont mcrae élevées 
juîques dans les Cieux-par les 
jimitiês Se les Inimitiés qu'ils 
feignent entre les Planettcs , 
ainfi qu'on l'enfeigne dans les 
.premiers Rydimens de la Judl^ 
Claire. 

On voit chaque jour des mi- 
racles à ce fujec s'expérimenter 
.entre les Animaux &; les PUn^ 
tes. On renlarque de fembla- 
t)les mejreilles ^ntre les Fier- 
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tes & les Métaux , comme les 
rfecs de VAimân à régatd du 
Fer. Ceux de V^zxx-forte , qui 
diflbuc & converm en eau l'Ar- 
gent ; l'or qui y eft mêlé , de- 
•meurant entier,- fan s reflentir 
aucun ciFet de fa violence : Et 
«père- le contraire , n l'on dif- 
fout dans cette ^zxxferte un peu 
de Sel commun j car elle t:on- 
vertit en eau rouffe le même 
Oti l'Argent demeurant en en- 
tier 8c ùns léfion. . 

On trouve YAtmtté de l'Ini- 
mitié entre les Métaux comme 
entre les autres chofcs. 

L'Etaim eft feulement ami du 
Plomb ; il hait & détruit les au- 
tres Métaux. , 

Le Fer recueille &: joint le 
Plomb avec une vertu pa«icui 
liere , & il r'anime le Vi£-ai> 
^nc preff^ae détruit. 
^ Ix Game «A VJimuf- de 
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l'Argent , qu'il attire à foi^^ 
étant converti en eau , & le re- 
met en corps. Expérience' an- 
* çienne,qui aevroïc depuis long- 
tems avoir ouvert les yeux à 
ceux qui ont traité des Métaux, 
afin de tirer plus fùreraent çar 
fon moïen l'Or &: l'Argent que 
CCS Mécftilx peuvent ccnit. 
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CHAPITRE IX. 

X>€ la manière de cheijîr les Mé- 
taux ^ de ce ^ui lem co»- 
' vient le mieux four les tra~ ' 
vailler, 

LE véritable moïen pour 
tifer l'AIoi des Métaux , 
c'eft de commencer par creufer 
les Minières avant que de les 
choifîr. Le défaut de curiofîté \ 
féparër , non feulement le Me- 
tail des Pierres qui ne font pas 
métaùqhes , maïs même les Mé< 
Caux leï uns des autres , feloa 
leitts Différences &: leurs Genres , 
a. caille un graqd préjudice )iif- 
qu'à prefent , fans que pour cela 
on y dt fait attenuon. 

Le moindre dommage a étc 
4e perdre les moulages des 
Pierres , que l'on crmoit méta^ 
ligues , 
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Métdiifue. 
lïques ^ &: qui ne tcnoicnt au- 
cun Métal , & le plus gr^ind 
domage a été de n'avoir pas ciré 
l'Aloi des véritables Métaux, 
parce qu'on les a travaillez eo- 
femble d'une m^if,;^i^|:!|i^if, 
lorfqu'ils demandôient des Ttms 
& des Opérations contraires. 

Travailler î^ar le Vif-argent\c 
Métal qui vent être travaillé 
pat le JFeu-^ c'eft le perdre. Jet- 
ter dans le Fourneau le Métil 
qui ne veut pas être fondu , c'eft 
ne rien faire du tout. 

Les Métaux font faciles à bé- 
n^ciere , s'ils s'accordent en- 
femble dans le genre de leur 
jnédecin9} fie diâiciles, fi chacun 
d'eux en dexnande une dife- 
^ente. 

Les Pacos , qui n'ont aucnnç 
chofe qui reluife ou qui brille \ 
font propres à être travaille^ par 
ip Vif-argent. , . ■ ,■ 
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LaTacana peut aufli être tra- 
vaillée de cette manière -, mais 
afin qu'il ne fc perdre rien de fon 
riche Métal,& qu'il ne demeure 
aucunes Parties métdiques dans 
les Matières grojf.eres qui en 
reftcnt , il vaut mieux la fondre 
par le Bain de Plomb. 

Le Métal , appelle Plomo , 
dans les Métaux d'Argent ' ne 
peut bien fe moudre, s'ilefttrt^ 
gros , & le rif.argem ne l'cm- 
traffe pas facilement. 

Le Travail le plus convena- 
■ble duMachacado cftle rintin^ 
"comme \t ftu cft celui des So- 
rochcs. 

■■ Le Roficher 8clc Cochiço doi- 
■Vent fe fondre comme laTacana. 

Les Negrillos font plus pro- 
|>res à la tonte qu'au Vif-^vgtnt^ 
quoique tous fc préparent parte 



le ViJ-4fgent , cakinç* ûc xxm^ 
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comme noiu leditoos 'dam la 
fuite. 



CHAPITRE X. 

Comment on peat conncttrt ^ 
Bter Les Su^tïfiuités qui font 
dml Its Métaux. 

LE S Chofœ que la Nature 
ciée ctai^inracment arec 
les Métaux dans les yrints de 
la Terre , font diverfes , & de 
Qualités diférentes. 

Ces Métaux ne font fouvenc 
encore que ies A'vertons ^ que 
l'avarice des Hommes occafio»- 
ne , en tifaBt des ^entrailles de 
la Terre, avant le tems d'une 
parfaite maturité i ce quifêroit 
devenu Un Métal parfait , fi on 
Ijll tto donné le loifir de s'y 
nourrit «c de s'y peifcaàonner j 
M c» &K isi.Si'l'rpùtrs es- 
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44 • ^ ^^'^^ l'Art 
crétnentaires à^Az Gcnérath» 
de toutes forces de Métaux , 
qu'on nomme ordinairement 
Demi-Minéraux,.commeleSel, . 
rAlum,la Couperofé, le Soufre, 
rOrpimcnt ^ ie Siindavac , l'Àn-, 
tinipine , le Bieiime blanc ou 
Pûir , qu'on appelle Vernis ^ 3^ 
les Marcacitcs, 

f On cire peu de Métaux qui 
XLC participent d'une , ou de plu* 
fieursde ces Sapfrfimtés , & tou-. 
tes font dangereufes & empê- 
chent de tirer l'Aloi. des Mé- 
taux , foit par le Feit , foie par 
le Vif-Argent. 

Les Couperofes de l'elpece 
de celles nommées C(ywj*#rrfJ', 
font les Ennemies mortelles du 
Vif-argent , le mettent en de 
ordre , & le confument , prin- 
cipalement fi orj ^ mêle le Sel , 
qui rend leur pénétration plus 
j;j;ompcc & plus violeme. X-rjCG^ 
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Métalique. 4y 
:lébre Raimond - Lulle a bien 
.connu cetcfe Antipathie natit' 
Telle , & ceux qui écrivent tons 
■ies jours fur les Métaux la cou- 
chent du doigt , ô£: n'y font 
aucune attention. Quicon- 
;que voudra s'informer de cette 
vérité , n'a qu'à mêler avec dé 
i'Eau & de la Couperofe moulue 
jun. peu à'Si Vif '^Tgtnt , il lé- 
verra défait au premier Ht^ffi- 
ment j & détruit dans un înf- 
ftant, fi on y jette un peu de 
Sel. Ceux qui fcavent que le 
Sûlimm eft le V if- argent ^ ne 
s'étooneronc pas de cela ; cecto 
'^^nàs.TrénfmttAtim , dans fa 
SuBftance , n'étant que l'effec 
, .de la CoiipCFofc&: du Sel dont 
on l'a mêlée , pour la fublimer 
enfuite par le Feu, La Coupe- 
yofe eft le plus fort venin du 
Bénéfiçe des.Mécaux par le Vif~ 
4^iAt , qupi^^'çUèï fî>iï utile en 
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-^6 Trâité de Pjrt 
quelques occafîons , où elle feit 
tic Thériaquc à certaines MaA 
■zieres métali^mej. 

On contic^ facilement ce 
:<langer , & on y remédie de cette 
inanierc. 

Faite moudre un peu de 
Métal ^ mettez - le dans un 
Vaiffcau, jcttez deflus de l'eau 
bien chaude î remuez-te bica 
dans cette eaa , & le laiiTczim 
peu repofer. Verfez enfuitc de 
i'eau claire dans un autre Vaif- 
feau , fans que le fond fe trou- 
ble , & en goûtant de cette eau, 
Ui cannoScra,, par le goût , te 
mélange que tient le Métal. 

Si vous voulez ajouter à ce 
témoignage celui de la vue , 
faite exhaler à feu lent cette 
eut juiqu'à ce qu'elle Çe cot^a->' 
jnc j & vous verrez de vos yeux 
que TAlâm on la Cotipero(c 
demeurent da&s le fond de ^ 
.Vaiâ*eaB. 
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Métalique. ^-f- 
' Lavez le Métal , comme 
nous venons de dire , autant de 
fois qu'il fera ncceffaîre , jut 
qu'à ce que l'eau forte douce , 
ou jufqu'à ce que , la remuant 
avec un Fer propre , il ne pren- . 
ne plus la couleur du Cuivre. 
Alors le Vif-Argent ne pourra 
plus courir le rifque de rece- 
voir aucun dommï^e _ de la 
Coupcrofcou de l'Alum. 
- .Quoique le Soufre , le Bita- • 
me &: TAntimoine fe décou- 
vrent fouvent à la vue j néan- 
moins leur meilleure épreuve 
cft Todenr qi^ils doiment étant 
hrMcz au fcu \ mîûs peut •«ne- 
plus entière fatisfaâîon-, vôi» 
les connoîtrez &-fc5' Icparerer 
de cette forte. 

Mettez du Meta! , un pea 
grc^éremeilt rompu , dans \m . 
Vafede terre, qiu ait danile 
. fbnd bcàttcïfûp. Q&^rm* Se ^2**' 
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■48 Traité de l'Art 
petits. Bouchez bien ce Vaze , 
& après avoir ajufté delTous un 
autre Vaze, demi plein d'eau, 
donnez le feu , &: vous verrez 
nager fur cet eau le Soufre , le 
Bitume &:,rAmimoine, chacun 
dans fa propre forme. La fu- 
mée ne fortanc plus , ce fera une 
marque certaine que les Mé- 
taux font purgez de ces Super-- 
jlnités. 

» Quoique ces mêmes Super- 
fimtes s'oppofent pas direÛc- 
nieot au Vif-ardent dans le Tra-. 
vail des Métaux cruds , elles 
en détournent l'effet par le Ver- 
nis qu'elles y caiifent , lequel 
empêche le Fif-ar^ent de s'unir 
avec rOr ou l'Argent ,& de les 
ramalTer. 

Les Métaux qui participent 
de ces Superfluités ont la force 
du Verre iils coupent ôc brifenc 
le FiJ'âr^cnt^ ^uaud on les re-^ 
paffe' 
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paffe dans les Vafes de Cuivre 
pour en tirer l'Aloi. 

Il faut brûler cette forte de 
Métanx , quoiqu'ils doivent 
être fondus , avant que d'ccrc 
jeccez dans le feu très-ardenc 
du Fourneau , parce que fans 
cette préparation , l'Argent fc 
convcrciroit en Scorie. 

La Marcacite fe fait con- 
no'itic de foi -même à la vûii 
dans les Métaux qu'elle accom- 
pagne. Elle aide par Ton poids 
&c par fon Verre à découper &c 
brifcr le Vif-Argent dans les Re- 
faffimens. On lui ôte fa pefan- 
teur & fa force par le feu , en 
la brûlant jufqu'à ce qu'elle 
perdre fon luifant. Les Métaux 
aufquels elle peut nuire le plus, 
font ceux qui fe fondent , \ 
caufc de l'abondance du Soufre 
mfur , dont elle fc compofc^ 



yo Traité de V Art. 
&C àc l'cfpéce de Toile qui Ce 
fe forme dans U Fowte , avec 
laquelle le Bam commence 
luâi - eût à Te draper. 
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CHAPITRE XI. 
De U Moûtitre des Métaux. 

LA Mouture des Méceaux 
cft une Préparation abfo- 
lumcnt néccflairc pour en ti- 
rer par le Vif- argent l'Or &C 
l'Argent qu'ils peuvent tenir. 

La Farine de ces Pierres 
taliques doit être très - fine, fi 
l'on veut éviter la longueur 
dans le Travail. 

Le plus fubtil de cette Fa- 
rine fc nome Lama ^ Se ce qui en 
relie de groflicr , après l'avoir 
.camifée , s'appelle Rclabé. 



rienee ^ que le Vif-argent at- 
tire à fox rOr &: l'Argent , SC 
.s'incorpore avec eux ; & par 
.coniequenc , que l'Or &: l'Ar- 
^gent quiieftenc dansTinterieur 



On eft 




E.ij 
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]f2, rféitS de l'Art 
éaiMlakéj demeurent avec plus 

ou moins de perce, félon que le 
Métal eftplus ou moins riche, 
8c que la. Farine eft plus ou 
moins gtofle. 

Il faut rempûdre ces ReUbés , 
& ont en cirera un avantage 
proportiouné à la RichefTe 4u 
Métal, 

Agcicola , après avo îr enfei- 
gné la manière de moudre les 
Métaux & de les réduire en Fa- 
rine très-:/»* , par le moïen de 
Moulin , dont il décrit la CenJZ 
truÉîion ^ a regarde comme une 



de moudre une féconde fois ce 
gui reftc de groffier dans cette 
larineji on veuttircr tout TAlot 
contenu dans les Pierres w/ï^ï//- 
^ues. Ceux qui ont profité de cet 
AvertiiTement s'en font tou- 
jours patfaitemenc bien trou. 
Te%;"il -eft crés-importiuic d'ï« 
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Voir de bons Tamis , & d'appor- 
ter beaucoup de foin en tami- 
fant la Farine. 

Si on brûle les Métaux , on 
en cirera une plus grande Quan- 
tité de Farine , qu'en les faifanc 
moudre cruds , parce que les 
uns s'adoucifTent par le feu , Sc 
les autres s'épongent , Se n'ont 
prefqucplus de Corps pourré- 
iîfter au troUTemem de la Meule . 




E ii) 
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C ri A P I TRE XII. 

I>ff BrûUment eu CMlcinat'ten des 
Uétàux. 

I L èft important , pour deux 
Effets difcrens , de brûler les 
Métaux ; ou pour les moudre 
plus facilement , ou pour les 
difpofer de manicre qucle^i^ 
MTgtnt puiffe s'incorporer avec 
rOr & l'Argent (Qu'ils tien- 
nent. 

La raifon du premier effet efl: 
claire , & l'Expérience du fé- 
cond eft comiftunc , depuis que 
par ce moïcn on bcncficiclcs 
Negrillos. 

Quelques-uns de ceux qui 
fçavent l'Art de bénéficier les 
Métaux , difent qu'on les brulc 
pour leur ôter leurs Superfiaitési 
mais ils ne prennent pas garde , 
i" 
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Métàlique. 
Ope ficela étoît ainfî , plus on 
leur donneroit de feu , plus on 
les purifiroic ; cependant on ex- 
périmente tous les jours le con- 
traire î car plus le brûlement 
dure , plus la Superfluité de- 
vient opiniâtre , ce qui aug- 
mente la néccffité d'ajouter de 
la Matière , pour rélifter à ce 
brûlement , fous peine de ne 
tirer des Métaux , ni Or , ni 
Argent , nî Vïf-argent. 

Le Vif-argent , comme nous 
avons déjà dit , a un Ennemi 
par nature, qui ell la Coupe- 
rofe. Le Feu non feulement ne 
l'enlcve pas des Métaux qui 
ont befoin d'être brîàlez , mais 
elle s'augmente &: fe multijilieî 
& même , Quand ces Métaux 
n'en auroient point en entrant 
dans les Fournaux , elle s'y en- 
gendre s'y produit par le 
Feu. . ■ ■ , . 
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f4 Traité de l'Art 

Cela fc voit clairement , & 
ce n'eft pas une chofe mervell- 
Jcufe , que lorfqu'on .brûle' les 
Negrillos , cet Ennemi mortel 
du Vif-argent , venant à s'aug- 
menter , il faille une plus grande 
Quantité de Matière , pour ré- 
parer les dommages qu'il y 
fait. 

Si on concevoit bien la Caufc 
ide cernai , on y rcmédîroit avec 
iacilité , en lavant le Métal juf- 
qu'à ce que la Coupcrofe ca 
forte cptalcmenc. 

Le défaut de cette connoil^ 
iànce a occafîoiuié des perces 
confidérables. 

Les autres Su^erfluités n'en-*' 
domagent pas par elles-mêmes 
lé Vif- argent} elles mettent 
lèulement de l!empêchemenc 
AU Bénéfice de l'Or Se de rAi« 
gent par le Verre ou Vernis , 
dont ils Tenvelopent ; ce qui 
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•pére qu'il ne s'incorporê pas , 

&: qu'il ne fait pohic de ?clid. 

La Régie la plus certaine 
pour connoitrc quand les Me- 
caux font brûlez comme il faut , 
c'eft lorfqu'on les voit changer 
de couleur , &: perdre ce lui- 
fanc , ou briilanc , qu'ils avoient 
avant que de les mettre au feu. 

Le luftre , dans les Métaux , 
donne donc la connoifTance de 
J,i nécelTité indifpenfablc de les 
brûler , quand on veut les bé- 
néficier par \f vif -arztBt. C« 
Luftre ne préjudicîe point aur 
Pacos ; mais bien. quelques-unes 
des autres Sitftrflmtés , qu'il eft 
abfolumenc ncceflaïre de paflcç 
par le feu, ^ 
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CHAPITRE XIII. 

Dommages qifi refultent de /# 
Calcination des Métaux. 

COmme on a procédé juf- 
qu'àpréfcnt par hazard Se 
fans connoifTance certaine de la 
Quantité d'Argent que tien- 
nent les Métaux , on regarde , 
comme le meilleur Ouvrier, ce- 
lui qui en fait le plus à'Eprea- 
'ves i parce que par upt: £preu~ 
>ve d'une ieule eipéce , il rcftc 
toujours quelque doute fur ce 
que ces Métaux tiennent ou ne 
tiennent pas d'Or ou d'Argent. 

Le Curieux qui voudra y 
prendre garde , obfcrvera plu- 
fieurs miracles de la Nature 
dans la Calcination des Mé- 
taux. 

La partie du Métal , qui tient 
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Vct , étant calcinée avec le Sou- 
fre , qui l'accompagne ordinai- 
rement , fc convertit en Vitciol 
ou Couperofe "verte , laquelle fe 
tranfmuë enfuite en ' Cuivre 

De même le Cuivre calciné 
de cecrc forte dans un Four- 
neau , fc diflout comme le Sel 
dans l'eau , & cette Eau étant 
évaporée à feu Iqnc, ce Cuivra 
fe fixe en Vitriol ou Couperofe 
ax^ar , d'une force admirable 
pour convertir en cuivre prêt 
que tous les Métaux. 

Le Degré de fincfîe de l'Ar- 
gent ne le défend pas d'une 
femblablc métaniorfofc; car fi 
les Matières meuuicfues partici- 
pent d'Aîum ou de Couperofe, 
de Salpêtre ou de Terre -/i/rfw- 
fe y ils le calcinent également. 
De fcttte qu'en le jettant dans 
de l'eau , il fe diflout âcfecon* 
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tftï Traité de Pjrt 
Ycrtit en cccte Liqueur , (ans 
que le Vif-argent puifle le raf- 
fembler à moins d'un Artifice 
nouveau. Le Sel même feul , ou 
créé avec les Métaux , ou mêlé 
avec eux clans la Calcination , 
fuffit pour opérer le même ef- 
fet j comme on peut fe le per- 
fuader par les Expériences fui- 
vances. 
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CHAPITRE XIV. 
Mxpêriences ^ui froHvent Ut 

thn des Métaux ^ Ji n'y 
remédie fas^ lorf^u'on lescon- 
mit, 

FAitcs moudre un peu de 
Mécal y. qui tienne Cuivre 
ou Fer , & examinez de la ma- 
nière que nous avons dit, s'il 
tient Couperolc, & en ce cas , 
êccz-U lui entièrement en le 
lavant. 

Après qu'il fera fec , calcinez- 
le bien. Rejettez-lc dans l'eau, 
le vous y verrez beaucoup de 
Coupcrofe , nouvellement pro- 
duite par le ï-eu. On touche ce- 
la chaque jour au doigt , & on 
n'y fait aucune attention î ^ 
j^ui eft cependant d'une ^tan49 
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conféqucnce pour tirer vcrita- 
blemenc TAloi des Métaux. 

Pour preuve pluscertaine de 
ce fccret , Battez du Cuivre ou 
du Fer fondu en planches fort 
minces , faites moudre du 
Soufre. 

Mettez dans un Crcufct , ou 
Pot non utrnijfê , un Lit de ce 
Soufre mouU , Qc par deffus un 
autre Lit de ces petites Pia/t- 
ches , se cominuez ces Lits en 
cet ordre , jufqu'à ce que le 
VaifTeau en foit rempli. 

Bouchez bien ce Vaifleau, Se 
le luttez avec de la terre graffe, 
de telle forte qu'il ne puifle y 
entrer aucun air, 

Pofcz enfuite ce même Vaif- 
feau entre des Braifes ardentes 
qui rcnvîronnent , mais qui ne 
Je touchent pas. 

Quand ce Vaifleau ferafuffî- 
fammcnc chaud , vous en ap^ 
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piocherez le Feu , Se quelque 
tems après yous le lui donnetez 
un peu plus forcj non pas néan» 
moins u violent , que les peti- 
tes flMihes puiflcnt fe fondre. 

Après cela retirez-les du Vaif. 
feau , Se elles ferons mires Se 
fragiles 

Faites moudre enfùite fubtî- 
lemcnt ces petites tlmuhcs j 
ajoùtC7.-y la Quatrième partie 
de leur poids du même Soufre 
moulu ; mettez . le tout fur 1» 
braife , dans un Vaiflèau de 
terre découvert ; brûIcz-le,com- 
me on brûle , quand on fait un 
ElTai de Métal Négrillo , en re. 
muant continuellement U Ma. 

: tiere, jufqu'à ce que le Soufre 

- ne fume plus. 

Enfin , après avoir bien mou- 

• lu cette matière .pendant qu'el. 
le cft chaudes Jcttez-la dans de 

■. Vexa , que vous »niez fa« 
(diauffei aupsowanc. 
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Au bout de quelque tems , 
vcrfez cette Eau dans un autre 
Vaiffeau, &: fi, c» metcantun 
Fer propre dans cette Eau , U 
Çrend la couleur du Cuivre, 
évaporez cette même Eau , à feu 
lent , jufqu'à ce qu'il commen- 
\ Ce former delTus une efpéce de 
Toile. 

Laiflez refroidir cette Eau , 
&: elle {e fixera en une belle &: 
tranfparance Couperofe 'vertes 
fi les f iMches é:oicnc de Fer î - 
&: fi elles ctoient de Cuivre , 
vous la trouverez fixée en une 
Couperofe bleue comme \'Az,ur. 

Cette Couperofe étant fon- 
due dans de TEau commune , ii 
■ vous y jettez de l'Acier ou du 
Fer , il fe convertira en Cuivre 
trcs-;S», très- doux^ ^ comme 
de rOr après que vous l'aurea 
(cmàn. 

$1 VOUS fpodez du Plomb bu 
.4f 
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Mêtali^ue. «y 
de rEtaîm , & que vous le jec 
tiez en Grênaûle xxh-f»^**le 
dans cette Eau , toute la fuper- 
ficie de ces Métaux fe conver- 
tira en Cuivre. 

■ "Plus vous réitérerez U mê- 
me Opération, plus le Plomb ou 
l'Etaim fe tranfmûra , jufqu'à 
ce qu'il foit entièrement con- 
verti en ce Métal. 

Plus vous réitérerez auffil'O* 
pération dont nous venons de 
parler , Qui efl: de mcler une 
Quatrième partie de Soufre du 
poids des Planches moulues , ^ 
remuées dans un Vaiffeau de 
terre découvert , jufqu'à ce que' 
le Soufre ne fume plus , la Cou* 
perofe , que vous eh tirerez, fe- 
ra beaucoup meilleure , que fi 
vous ne faites qu'une fois cette 
opération. 

' L'Eau fom efl: une chofc or- 
dinaire, & fi elle n'étott pa»fî 
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commune , la fotce paflcroîe 
pour être miraculeufe. 
■ Elle convertit l'Argent en 
Eau , bc le calcine. 

Elle fe fait de Coupcrofe ou 
d'Alum , & de Salpêtre, Les Ef- 
prits de CCS Matières en for- 
tent , brûlant ces mêmes Ma- 
tières dans un Fourneau. Les 
Métaux qui les tiennent font le 
même eifet. 

Avec de la Brique moulue 8C 
du Sel , principalement de Mi- 
ne , on fait ce qu'on appelle 
Ciment , par le moïen duquel 
on fépare l'Or d'avec l'Argent. 
Ces deux chofes attirent à foi 
ce dernier , ôc le calcinent-par 
^ violence du feu. Elles eau-r 
fent le même danger ou dom- 
mage dans la Calcination des 
Métaux. 

Le Brûlement ou Calcination 
des Métaux , eft fujet, non- 
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fcidcmcnt à ces Inconvénicns , 
mais encore à un autre , dont 
nous parlerons bien-rôt. 

Pour les évirer , il faut avoir 
recours à la Fonte. Par ce 
moïen , on met à profic le Mé- 
tal d'Or ou d'Argent , de mé* 
me que les Métaux communs. 

Comme il h'y a pas en tous 
Lieux des commodités pour les. 
Fontes , & que tous les Métaux 
n'ont pas affcz d'Aloi , pour en 
foutenir les Dépenfes , on re-, 
médira à ces Dommages, quand 
ils arriveront , par les AvertifTe- 
mcns que nous donnerons dans 
la fuite , quoi qu-il ne fou pas 
polTible de préparer les Métaux 
de telle forte , Qu'ils donnent 
l'Or ou l'Argent qu'ils tiennent 
par le Travail du Vif-argent , 
fans être calcinez auparavant , 
ainfi que nous le dirons dans le 
Chapitre du Bénétîce par la 
Cuit te. F ij 
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CHAPITRE XV. 
Si »n dvif ealcitter le Métal ett~ 
Pierre e» en Farine. 

ON a coutume de calciner- 
les Métaux en Pierre ou 
en Farifie. 

On connoît mieux dans Ja 
farine ce qu'ils peuvent tenir. 

II faut avoir foin de retour- 
ner également cette dans 
le Fourneau. 

On tire cnfuite un peu de 
cette même Farine, fut laquelle 
on jette le Vif-argent & du Sel^ 
&c on connoît en peu de tems , 
par la difpofition du Vif'argent^ 
celle que tient le Métal , s'il 
commence à plomber ou non 5 
fi le Plomb cft gros ou fubtil , 
& la nécelTité de peu ou de 
beaucoup de Minéral ; de pour, 
fuivre ou de ccfler la calcinjt- 
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tion , Se cela , fuivant l'expé- 
ricHce de ce que chaque Ar- 
tiftc a fait de ce qui lui a le 
mieux réulïi. 

On ne peut trouver cectff 
égalité dans le Métal que Ton 
calcine en Pîcyyf j parce c^ue ÏSi 
force du Feu n'y pénétre pas 
comme dans la Farine , à caufe 
de la diverfité des Lienx, & de 
la gtandenr des Ctrfs , ou Tiir- 
rts , que l'on calcine ; car il eft 
confiant , Que les plus petites 
Pierres fe pénctrcnt_ bien plu- 
tôt par le Feu , que les plus 
grandes , & que celles, qui font 
dans le Centre du Fourneau, 
fc calcinent avant celles qui 
font aux extrémités de la Ctr- 
cmférence. Cette manière de 
Calcination eft- moins fujette 
au Dommage , outre l'Avanta- 
ge de faciliter la moûtuie.. 

On erre beaucoup , quand' 
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on cïlcine par Réverbère le^ 
Mécal réduit en Farint , parce 
que le Feu ctant trop fort , il 
brûle le Soufre ou le Bitume 
qu'il tient , lequel , au lieu de 
s'exhaler peu- a peu, Te mêle 
avec rOr & l'Argent , & fe con- 
vertit totalement en Scorie-^ ou- 
tre que la Flamme enlève la 
partie la plus fubtilc de l'Orôc 
de l'Argent , quand on remue 
le Métal , & la jette hors le 
Fourneau , enveloppée dans la 
filmée. 

Le plus lur eft de calciner par 
Ketiffemtm le Métal moulu , 
de faire cette Calcination dans 
un Fourneau, conftruit de la 
manière que nous le dirons dans 
la fuite. 

Comme il arrive ordinaire- 
ment que la Forme fc met par 
petits pelotons , &: que quand 
cela n'arrive pas , elle s'éponge 
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U. s*engraifle par le Feu, il faut 
remoûdrc cette Farine avant 
que de l'incorporer pour la bé- 
néficier. 

L'Opération la plus certaine 
eft de calciner le Métal en fier* 
re î on épârgneroit d'ailleurs 
par ce mo'icn les Frais de la 
mouture. Se on éviteroit aufli 
par là de faire emporter par la 
fiimée le plus fubtil de VOx Se 
de l'Argent, 

II convient d'opérer de la for- 
te dans les Métaux qui font 
durs & les moins graiflcux. 

Ceux qui font tendres ne 
doivent pas fc calciner feuls (il 
faut qu'ils folcnc calcinez en 
J^arine , avec le Mélange que 
l'on va dire , félon les Qualités 
dans lefquellcs ils pèchent. 
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CHAPITRE XVI. 
Des Chofes q^on mêle avec Us 
Métaux four les calciner. 

LE Fer fc crée afTez com- 
munément avec l'Or & 
l'Argent dans les Métaux. 

Ceux qui participent du Fer, 
font les plus rebelles dans la 
Calcinaiion , & les plus diffici- 
les dans la Fonce. 

Cela fe connoît par le retar- 
dement du Feu à pénétrer ces 
Métaux i èc en paffant deflus 
CCS mêmes Métaux une Pier- 
re d'-<^/OT'ï»,lorfqu'ils feront cal- 
cinez & moulus , on connoîtra 
par le plus ou le moins de Fer 
que cette Pierre enlèvera la 
quantité que les Métaux en 
contiennent. 
* Cette efpecc de Métal étant 
!• Béda. 

bicB 
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blân moulue , on doit' I» .mctei^ 
arec du Soufre , ou , ce qiû 
v'auc encore mieiup, avec des. 
Métaux , qui tiennenfr Soufre 
ou Antimoine , aufll moulus , 
dans la propoicion que la 
Quantité du Fer le demande. 
Etant bien calcmcx cnfemblc 
par Rotijfement ^ il faut cflTaïer 
la Farine , de la manière qu'on 
a coutume de faire , ô£ pour 
peu qu'on ait d'expérience y on 
connoitra bien-tôt,:quaRd le 
Métal fera difporè à être béné- 
ficié utilement. 

Le Soufre eft la deftruction 
des Métaux j la perfediow 
feule de TOr eft exempte 
fes dFets préjudiciables. Il pr^ 
judicie moins à l'Ëcaim qu'ajïy 
autres Métaux , & au Fer plus 
qu'à tous. 

La caufe de ce' préjudice 
rient de ce que 4^$ les Four- 
• G' ' 
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^e?ux dans lefquels on cal- 
bine où fond les Métaux , le 
Sôufre & 4e Fer , ces deux 
Contraires , combacant Ton 
contre l'autre , fc détruifent 
mumellemenc , S;: laiflent l'Or 
ad' Argent ■ eniierement libres'. 

(<i) purifie les Métaux , 
qui ' tiennent (^1 Soufie 5c An- 
cimqine:, en les mêlant & cal- 
' tànast avec des Scories de Fer. 
if On calcine les Métaux, qui 
tléiinent Orpiment ou Sanda- 
«C-j'âvec les Soroches, Métaux 
tenant Plomb & Soufre. 
- (t) Les Métaux , qui tien- 
nent Bitume blanc ou noir , fc 
acaldnent avec Scories de Fer, 
Farine de Pierres bU/rehs , 
<lon« on fait la cImhx. 
i Qutte la niante dont on i 
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parlé ci-devant, on connoîcra 
la Superflttité des Métaux par la 
fum^e qui' en forcira , en les 
mettant , moulus grofficremenc 
fur une Planclie de Fer,auz l'oiji 
échauffera bien à cet effet. 

Si cette fumée fort hlancbe^ 
ou noire , le Métal participe du 
Bitume de la même couleur. 

Si elle fore de couleur jaitnt^ 
le Métal tient Orpiment. 

Si cette même riimée parole 
rouge , le Métal tient Sandgrac, 
Si elle eft jaune dans le mi- 
lieu , ^ verte dans les extrémi- 
tés , le Métal tient Soufre, 

Les Terres minérales , qui fe 
tirent avec les Pierres métali- 
^aes j exhalent aulfi quelque- 
fois des fui^ées de fei^iblable^ 
couleurs. 
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CHAPITRE X VIL 

Travail des MiÉtaux par le ViC 
'argienc. . 

la manière dont Barba trouva 
- le moyen de travailler les Mi^ 
. nés far le Vif -argent. 

L' A N mil fîx cens neuf , 
4it-il , voulant trouver un 
moïen pour fixer le Vif-argent, 
ce qui devoir , comme je Tavois 
lu, Te faire dans un Pot i ou 
Vaiftcau de Fer ; niais n'en 
aïant point , je tentai monEflai 
dans un Vaie de Cuivre. 

Ne vo'iant j)as de fuccès dans 
pioa Opcrauon , j'ajoutai par. 
liazard au Vif- argent de* la 
Mine d'Argent , fubtilement 
moulue , m'imaginant que la 
vertu Hjinéralc de eecçe Pierre 
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fouj-roxt pat la chaleur. Scrhu^. 
midiré de. la cuiflTon^ de 
quelque importance pofiir mon 
deiTein. • , 

Je tirai en peu de temps une 
Quantité d'Argent , qui , au 
commencement me furprit 
beaucoup j mais je me défabu- 
fai auffi-tôt , en remarquant que 
l'Argent , que le Vif- argent 
avoit recueilli, étoic celui même 
qui fe trouvoit dans la Pierre 
minérale , &: que le Vif-argent 
ne s'étoic point tranfmué en ce 
Métal. 

Je fus fort fatisfait de ma 
nouvelle découverte pour le 
Bénéfice des Métau^' , se je 
continuai danslaTuite avec fuct 
ces cette K aniere d'en tirer 
rAlct. 



Giij 
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CHAPITRE XVIII, 

J)e la Matière dûnt oii doit faire 
ks Vafes four binéfcier les 
Métaux-^Or é^^Argent^ 
■la forme qu'ils doivent aveir* 

LE S .Vafes propres à béné- 
ficier les Métaux par le 
y if-argent , doivent fe faire 
feulement de Cuivre fur Sc 
bien raj/ié ^ parce que s'il te- 
Boit quelque mélange de Fer, 
il fe roraproic facilement &c 
ne pourroit fe travailler àumar- 
teau. . 

De même , fi ce Cuiwe te^ 
lïoit qadqiM alUage.de Plomb, 
«l'Etaim , d'Or ou d'Argent , 
chofes avec Icfquelles le ^if- 
argent s'incorpore aifément , il 
les décacheroit , les travetiê- 
roit, & perceroit le Vafc. 
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A'iant choifi le morcMU de 

Cuivre , donc oh veut faire ce 
Vafe , il en faut ôter tout ce 
qui eft de fpongieux , & bat- 
tre feulement le plus maifif. 
On peut faire ce même Vafe 
de la grandeur qu'on le voudra, 
félon la Quantité de Métal 
qu'on aura deffein de bénéficict 
d'une feule fois. 

La Partie inférieure de ce 
Vafe, c'cft^à^lire, le Fond , 
doit être en forme de P«/< à 
frirt ^ plus étroite du bas que 
du haut , unie & d'une pièce , 
& l'élever jufqu'à fix ou huit 
doigts de hauteur , ic d'un d»- 
Bii doigt d'épaiffeut. 
■ Il faat enfmte élever en 
rond , fur cette fartie des Feuil- 
les de Cuivre, plus larges pat 
le haut que par le bas , & de la 
moitié de l'cpaifTeur du Fond , 
ou un peu moins ; £t dans- cerco 



Digitizad by GoOgle 



îrf Traité de tJrt 

proportion , on peuc élevei" le 
Vafe à la hauteur & capacité 
qu'on le jugera à propos. 

Ces Feuilles de Cuivre doi- 
vent être attachées au Fond 
avec des cloads de la même 
Matière , & clouées entre elles 
de telle forte , que l'£au & le 
y if-argent n'en puiflent couler. 

Quand on aura, donné à co 
Vafe la hauteur convenable , 
on y mettra par le haut un Cer- 
(le de Cuivre ou de Fer , avec 
deux Anfes fortes & droites , 
dans lesquelles on affeoira le 
Tùnt d'un Moulinet. 
, Pour affûter les jointures des 
Feuilles de Cuivre , il faut les 
couvrir de chmx vive , ou de 
Cendres , paieries avec du Sang 
de Toreau ; par ce moïen , ni 
fE4ul ni la Lame du Métal ne 
fottiront du Vafe ; mais il faut 
cbfcrver que le Vif- argent no 
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doit pas y êcremis jufqu'à la hau- 
teur de CCS mêmes Jointures , 
& qu'il ne doit pas excéder la 
capacité de la Partie inférieure, 
faite , comme nous venons de 
dire , d'une feule pièce avec le 
marteau. , . 

Le Moulinet doit être de 
bois , & très-leger , parce qu'il 
n'a pas befoin de beaucôup de 
ibrce , étant aidé par le bouil- 
lon de VBau , échauffée par le 
feu 1 par la (mçiTe de la. rmiit, 
& par la Quantité de cette 
, dans laquelle doit être 
le Métal. 

Lé f / fur lequel le Mouli- 
tut doit tourner , ell fait de 
.trtBZ,t , & s'attache fur une 
Barre de Cuiure , de deux 
doigts de largeur , fur un demi 
doigt d'épaiffeur , &: auffi Ion. 
guc que le Diamètre du Fond, 
fut lequel il faut l'affeoir , àf 
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^afiiere qu'il ne puiffe temucr. 

Les Dents des Ailes du Mou- 
linet doivent être inégales ; cel- 
les du côté du centre plus gran- 
des , Se celles du cocé de la 
Circonférence plus petites : Les 
unes &: les autres félon la pro- 
portion de la largeur du Vafe. 

Le Pont doit être pofé dans 
les ^Anfes , & arrêté avec des 
coins , aiîiï qu'il ne puilTe va- 
rier. 

L* Manivelle doit fe mou-i 
■voir avec un Fer , qui y entre 
en forme de Bague , attaché 
au bout d'un Bâton affez long , 
pour <^u*on puifTe agir d'un 
peu loin , ians que la largeur 
'du Vafe , ni la- chaleur du 
bouillon de VEau puiflent in- 
commoder , ni caufer aucun 
inconvénient. 

Dans tout le refte , la Fa- 
brique du MphU/m eft fdnfl- 
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blable à ceux 4es Tinaques , 
dans lefqueUes on a coutume 
de iaver les Métaux. 
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CHAPITRE XIX. . 

De la mamere dont on doit dif- 
fûfer les V-afes dans lef^uels 
on veut benéfcier les Mé- 
taux. 

FAiTE un Fourneau de 
Brigue non cuite , ou dé 
Terre graffe , paierie en eau fa- 
Icc avec de la Craie Qc à}xSahU, 
Il fauc ^ucce Fourneau foit 
en forme de Bthut^ Ac la lar- 
geur , ou même un peu plus , 
que les Vafes auront par la 
bouche j de la longueur quele 
nombre des Va&s le requ^era. 

Quatre Vafes iuffiront pour 
chaque Fourneau , par confé- 
quentU fera quatre fois &:de? 
mie pluilong que large. 

Elevez au milieu de ce Four- 
neau deux petits Murs , diftans 
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Tun de l'autre d'environ huit 
poulccs , & y placez de petites 
Barres de Fer ou de Brique ^ en 
forme de Grille , pour foute, 
nii le bois & la braife , fie doiv 
net lieu \ la cendre de tom- 
ber dans le Buitron ^ c*eft-à- 
dire , dans l'endroit deltu^é 
pour la rec'evoir. 

Au milieu de - petee Grille^ • 
pratiquez deux Pénètres , une 
de chaque côté , par lefquelles 
la chaleur & la flamme puifTent 
fc communiquer aux Vafes. 

La, Sole de ce FoarneAU doîç 
être d'environ huit poulces plus 
haute que la Sabalera ^ ou 6'r/7- 

j Se appuïécfur autant d'Arcs 
qu'il y aura de Vafes , de ma- 
nière que chaque Vafe puiffe 
y contenir. 

Sur la Vûâte de delTus, laif. - 
fez une Capacité afTez ouverte 
pour que le Fond des Vafes y 
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CHAPITRE XX. 

De quelle manière on dôït bênéf- 
ciet les Métaux par la Cuite. 

IL faut moudre les Métaux 
calcinez, ou crnds^ félon que 
leur nature pourra le deman- 
der, &; les ayant réduits en Fa. 
fine tïhs-fuhtile , fi , en la pref- 
fant entre les doigts , on y Cent 
quelque chofe de rude & de 
grojjier, il faudra la jetcer.dans 
un Vaifleaii , où il y aura de 
l'Eau ; & après avoir un peu 
remué le tout enftynblc , dans 
un moment dé' repos qu'on 
donnera à cette Eau agitée , le 
Suhtil de la Farine fe répare- 
ra du Grojjier^ qui fe précipi- 
tera au fond de ce VaifTeau. 

On verfera enfuite l'Eau 
lamét^ c'eft-à^ire , ckargée du 

pllM 
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plus SuhtilàQ la Farine, dans 
les Vafes , aufquds on 'aura 
un peu auparavant commencé 
de donner le feu , &: dans lef- 
quels on aura mis de l'Eau 
claire avec le Vif-urgent , fui- 
vant la Richeffe du Métal. 
Mais on obfervcra , Qu'il n'en 
faut jamais mettre moins que 
ce qui eft néceflaire pour cou- 
vrir le Fond du y afe , afin que 
le Métal ne pui<ffe s'afleoir en 
aucun endroit qu'il ne tom- 
be fur le Vif- argent, qu'on 
doit remuer & agiter peu à peu 
avec le Moulinet , (^oique 
l'Eau , en boUiilanc , donne un , 
mo\l^emenc prefqùe fuififanc 
dans le Métal Dour, 
qu'en fe frétant & refrocanc 
avec le Vif- argent , il s'uniffe 
& s'incorpore avec ce qu'il au- 
ra. d'Argent , & cette Opéra- 
tion fe fût en très^eu de tems. 

H 
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II faut que l'Eau bouille con- 
tinuellemenc , afin que le Tra- 
vail ne s'interrompre ni ne fe 
retarde. 

Quand l'Eau fe diminue par 
la chaleur du feu, on en rempla- 
ce de nouvelle,bien chaude, par 
le mo'ien d'un Canal , qui la 
«)iuluit peu à pen dans le VaTe 
on elle entre continaellement , 
avec une telle proportion , 
qu'elle n'interompt pas le bouil- 
lon 3 équivalant feulement celle 
qui fe confume en bouillait , 
chofe facile à remarquer dans 
l'accroilTement &: dans la di- 
minution de ce qui fe . voit 
dans le même Vafe. 

Il faut proportionner là' 
Quantité de Farine à la gran-- 
deur du Vafe & de VEau qu'il 
|)cut contenir. 

Si on n'y en mettoît pas aP- 
fez, le Trav;iil fe maltipliroic> 
iBUcilement. 
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. . Si on y en mettoît avec ex - 
CCS, l'Eau s'épaiffiroit trop , ce 
qui l'empécheroit de monter 
ic décendre rapidement avec 
les bouillons de cette Eau. 

Tirez de tcms en tems , avec 
one longue Cueiller^ un Effai du 
Fond du Vafe , pour connoître 
la dirpolîtion du Travail , &: 
s'il eft néceffaire d'ajouter du 
y if-argent ^ îl faudra en rcmcç-i 
tre dans le Vafe , jufqu'à ce que 
le Métal ait achevé de donner 
tout l'AIoi qu'il contient ; ce 
qui fe connoîtra par ce que nous 
dirons dans le Chapitre , que 
nous écrirons après celai qot 
va fuivre. 
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CHAPITRE XXÏ. 

^ue ce Moîen efi le 'véritable 
fûur travailler les Métaux 
far le Vif-argent , fans férte ^ 
m Cfinfmtnattpn^ <^ e» très^ 
fe» dttems, 

L'A F F ï N I T E* ou la Con- 
venance qui fe trouve 
dans la nature du Vif- argent 
& la nature des îylétaux , fe^ 
nlanifefte fuflirammenc par U 
ÊicîUtc avec laquelle il s'unit 
avec eux , les pénètre , &: les 
imbibe , les convertiflant en- 
fuite en ce que nous nommonv 
lelU: 

L'Amitié qu'il femble avoir 
pour tous les Métaux n'eft pas 
égale ; elle a fcs Dégrés pro- 
portionnez à leur perfedion» 
Il s'unit plus vite avec ceex 
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qui om cette petfeâiion dans un 
plus haut degré. Ainfi l'Or efl: 
celui auc^uel il s'attache avec 
plus de vélocité ; enfuite à l'Ar- 
gent , Si après celui-ci aux au- 
tres Métaux > parmi lefquels le 
Fer tient le dernier rang. 

C'eft fur cette Affinité qu'on 
s'eft fondé pour bénéficier , 
comme on fait aujourd'hui , 
les Métaux d'Or & d'Argent 
par le Vif- argent , çe qui ne fe 
pratiquoic pas anciennement , 
Agricola même n'en parlant 
pas dans font Art Mécâlique , 
fi ce n'eft à l'égard des E/Àis_ 
de l'Or , pour en recueillir le 
plus fubiil. 

Le Vif-argent eft de fa na- 
ture y toujours difpofé à em- 
bralTer l'Argent , èc a s'unir 
avec lui. S'il s'y trouve de l'em- 
pêchement , il vient de la parc 
4c fon Métsd, par la T»iie oa 
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le V»*îe fous Icqnel la Namre 

le produit ordinaîrenient. 

C'cft un Fait expérimenté , 
Que les Refajfemens , c'eft-à- 
dire , L^ABion du Moulinet , 
aidez de la choeur du Feu , S£ 
de celle qu'ils caufent par leurs 
mouvemens , avec le mélange 
de l'Eau , laquelle nécoïe fans 
celTe j confume &: difperfel'ef- 
pécc de Cafe , qui couvre l'Ar- 
gent, lequel fe joint enfuite peu 
à peu avec le Vif -argent. 

Par un bouillon continuel , 
le Métal fe repajfe plus de fois 
en un quart d'heure , qu'en plu- 
fieurs jouK dans les Cdx»ns or- 
dinaires. 

La vertu , que le Cuivre , 
par fa propriété naturelle y com- 
munique a l'Eau qu'on y fait 
bouillir, attire &: prépare l'Ar- 
gent à s'unir par la chaleur 
avec le Vif-argtnt s de Cotta 
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qu'oit emploie moins d'heures 
à travailler par cette Manière , 
que de jours par les Travaux 
qui font encore en ufage 

l.e rif.drgeat ne court, ni 
ne peyt courir rifque de di- 
minuer dans cet Ouvrage. 
Soupçonner qu'une chaleur cx- 
cclfive puifle le faire exhaler , 
ce feroit une grande ignorance, 
parce que l'humidité de l'Eau 
qui le couvre , le defFend s Et 
d'un autre côté , Quelque 
violent que foit le Feu , quand 
l'Eau bout dans une Chaudière , 
i! rfy a poinc de chaleur dans 
le fond , que la main ne puiflé 
endurer. 
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CHAPITRE XXII. 

Coinment m connott que le Mê^ 
tal a donné l^Aloi , & la ma- 
nière de le laver. • 

LA partie fupérieure du 
Vif -argent ramafTe l'Ar- 
gent , parce que c'cft elle qui 
touche immédiatement le Mé- 
tal qui le renferme. 

La chaleur que le Feu lui 
communique par le Fond du 
Vàfe , le fufpend , & empêcher 
qu'il ne s'unifie également à 
tout le corps du Vif - argent ; 
ainfî, prefque toute la Telia fc 
tient au - dclTus , comme une 
Crème de deux , trois , ou qua- 
tre doigts d'épaiflèur, félon la 
Riche/Te du Métal , & le tems 
qn'on lui donne pour qu'il fe 
oigne. 

oi. 
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On tire facilement cette PelU 
avec une CiieUler i & _mife en 
Eau claire dans la Cueillcr mê- 
me , on enôte , à mcfure qu'on 
la cire , la Lûme qu'elle a , qui 
demeure blanche pure, fans 
qu'il foit néceffaire d'autre 
Opération pour cela. 

Si le Méta,l eft tr-ès-riche , il 
faudra jerrcr dans le Vafe du 
Vif -argent le plus agilTarir , 
afin de recueillir plus prompte- 
ment le rcftc de l'Argent , SC 
achever le Travail. 

On peut auffi , fans tirer la 
TelU , connoître fi le Métal a- 
donné l'Aloi , fuivanc la difpo- 
iîtion qu'on «verra en elle , par 
les Effais que l'on tirera de la. 
Cuite avec la Cueiller , & fe- 
Içn la pureté & la couleur* 
qu'elle aura , comme il fe pra- 
tique dans les Caxons ordmai- 
XQS. Il ne conviendra pas cou- 
I 
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jours d'attendre cela dans cette 

manière de bénéficier. 

La Régie la plus particu- 
lière fi< la plus propre de ce 
Bénéfice , eft , Que dans le 
Belabillo ^ oxiReJîe greffier ^ qui 
fe tirera dans les Eflais de la 
Cuite , on exprime un peu de 
Vif-argent , &: qu'on remue 
deux ou trois fois la Pitruna 
avec lui. S*il fe crêpe , lorf- 
qu'on en recueille quelque peu, 
il n'aura pas encore donne l'A- 
loi. S'il ne ramafle rien , c'efl 
line marque qu'il n'a plus rien 
à>d6nnèr , ^ que le Métai 
çtoit fi bien difpofé , que tou- 
tes les Parties del'Argenr, qui 
pouvoient lui être demeurées , 
font d'abord jointes avec leFif-^ 
argent propre. 

. Etant donc confiant , par ce- 
qu'on vient de dire , que Ic; 
Métal U, le ReUbiUa ont àoïin 
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Aé tow PAloi , il Faut faire cef- 
fer le Feu , ôter le Me»linet 
& recirer le Font, 

L& BoiilUon venant à. finir 
il faut tirer l'Eau enlamée , ^ 
la verfer , fans qu'elle emporte' 
ni argent ni Vif- argent. 

Il faut auffi ôter le ReUhillo ^ 
qui aura pu s'affeoir fur U 

j fi la ehaleur contii^anc 
encore^ empéchoic de le fairo„ 
on l'en féparera avec de l'Eau 
froide , qu'on jettera dans les 
Vafes. 

On ne doit pas jetcer le S.i^ 
labé j mais il faut en faire mi 
nouvel Eflai pat le- Feu ^ .& le 
remoûdre , û cela paroîc-iiécei(^ 
faire. 

La matière , comme nousPa* 
vons déjà dit , dont on fait 
les Vafes , eft le Cuivre, 
' La Fabrication de ces Vafes 
«ft facile , car il n'y a que le 
lij 
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Fond féolenieoc qui doit éttû 

4'une pièce , & d'une moyen- 
ne Capacité pour contenir le 
T^if -argent -, le furplps s'aug- 
mentant avec des pUncbes de 
Guivce jufqu à la hauteur que 
l'oB fouhaicc , que l'on fortifie 
i;out au tour avec de I4 Ch^ux 
& de la Brique. 

Ces Vafes peuvent tenir de- 
puis Cinquante jufqu'à Cent 
^fftijas ou ^ariU d'Eau , (^ue 
Von y Chauffe &; fait boUilhr , 
comme on fait dans les Fabri- 
ques de Savon , &c dans les 
Travaux de Fif -argent. 
• . Farine de MécaU qui fera 
dao$ le Vafe , fc repalTe npceil 
fairementdans les Bouillons de 
l'Eau , à quoi aide beaucoup le 
mouvement du Moulinet ; ce 
qui fait que le Vif.argent ra,- 
niafTe en peu de temps l'Ar- 
gciy^ , qui s'unit en un Gorps 
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par la Vertu naturelle du Cui- 
vre , & la difpofition qu'il ip- 
pôrte dans le Métal. 

Il pourroit arriver que le 
Vïf -Argent romproit le Fond du 
Vafc,& que par conféquenc il fe 
perdroit avec l'Argent ; mais 
cela n'arrive ordinairement què 
quand ce Fond eft fait ^'uA 
Caivre , mêlé de ' qtiélquè 
Corps étranger , & ■ qu'il eft 
ïnal battu , ou qu*il a quelque 
Soudure. ' * 

- L^^Ius grand-doihniagfe que 
reçoive ce même Fond , c'eft 
A-siHX^ Cîi-cmféfenct que mar- 
que la fuperficie du Vtf-argent. 

Ce dommage eft auÉTi caiiré 
par' lé battement continuel des 
BbuiHbhï., fa'jonaion du 
Métal avec l'Eau. 'j - 

On prévient ces dommages , 
ou diï )i remédie par le moyen 
d'un cercle de Cuivre , dtl'ô- 
... liij • 
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paiffeur d'urf Ecu , ou un pê^ 
plus , & de la h;iut^ur de trois 
ou quatre doigts , lequel , pofc 
/ur le plat du Fond , s'ajufte 
xouc au tour. 

Ce Cercle , comme nous ve- 
nons de dire , doit être de Cui- 
vre ; mais il faut qu'il foit maf, 
Jif &f bien hatm, Lorfqu'il eft 
ufé par la longueur tiu tems, on 
en met un autre à peu de frais , 
& tout ce qui s'eft confumé du 
premier , s'cft incorporé avec 
l'Argent , qui s'eft tiré des Mé- 
taux. . - . 

On peut donner un Vernis \ 
ces Fonds dans la f-ïr/if feule-, 
, ment *^uç le jrif - argent doit 
îroucher. Ce r^rw/x empêchera 
Iju'ils ne s'ïfn empreio;neiit , ÔÇ 
ne fe percent. 

Il faut faire ce Vernis de 
chaux vive , éteinte dans du 
.yin j de Scmes, ds Fer * de 
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" petites Pierres li£es des Ruif- 
feau. Le tout très-fubcUemenc 
moulu , & incorporé avec des 
Blancs d'Oeufs , bien hatttts , âC 
avec de l' Huile. 

Avant que d'apliquer ce Ver- 
nis ^ il faut nétoyer le Fond 
Cuivre , & le fourbir avec la 
même Huile. 

• Si l'on veut auffî vermfTer lë 
Corps des Vafes , ils fe con- 
icrvcrcnt long-tems fans dan- 
ger j mais ce Vernis leur ôte un 
peu de la Vertu que le Cuivre 
communique à l'Eau & au Mé- 
tal , qui fe refroidit avec lui. 

Il convient donc beaucoup 
mieux d'employer feulement ce 
Remède dans la Fartie du Fond, 
que le Vif -argent doit occiiper^ 
afin qu'il ne puifTe s'y ufiir , Sfi 
par coniequent l'endommager* 

liiij 
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CHAPITRE XXIli. 
Travail des Métaux pa: 

la Fonte. 
Vt l'vfa^i ^ }^ jy^, „ 
Je U rmti. 



LA Manière la plus gcné. 
raie , la plus propre , & la 
plus conforme y la narure des 
Métaux, pour ks réparer de la 
•Terre ic des Pierres , dans lef- 
quellcs ris fe formenr , & les 
Kduirc à la purcré & à la per- 
fection, qm convient à chacun 
^eux, félon leur c'eft 
de les fondre dans des Four- 
neaux, par le moïcn du Feu 
de bois ou de charbon. 

Cette Manière s'eft pratiquée 
dans le Monde depuis qu'on V 
» eu la Cornioiffance & l'Ufage 
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des Métaux , jufqu'à notre Siè- 
cle , qu'on a trouvé la manière 
de bénéficier TOr & l'Argent 
par le Vif-argeatt 

Cependant , quoi qu'on puif- 
fe , comme nous l'avons dit,, 
bénéficier les Métaux d'Or &: 
d'Argent par le rif - argent 
néanmoins la Fonte eftnéceffai- 
re pour plufieurs d'entr'eux , SC 
plus à propos pour les plus. 
Riches. 
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CHAPITRE XXIV. 

Df U Matière dont en doit faire 
les Fourneaux pourfendre. 

LEs Fourneaux dans lef- 
quels on fond les Métaux^ 
fe fabriquent de Pierres ou de 
'briques non cuites ^ & de Terres 
£ra/Jes, 

Il faut que le Fondeur fachff 
faire le choix de ces Matereaux, 
s'il ne veut pas perdre fontems 
&; fon travail. 

Les Pieïres ttcs--Jures Se uf/- 
neufes ne font pas propres à U 
F ahri cation de ces Fourneaux , 
parce que , par la force du Feu, 
elles fautent & fe brifent en 
morceaux. 

Les Pierres c^i feconvertif- 
fém en chaux , ne peuventnon 
plus fervit à la Conftruâion de 
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tes Fourneaux , à caufe qu'elles 
fe réduifent en poudre , 8£ 
qu'tlles n'ont aucune confif- 
fance. 

Les Tintes dômes , u qui 
■ n'ont point de '-veines , font 
. • celles qui réfiftent le çilus au 
Feui & entre celles-)» , les 
meiUeurés font Ustierres \ a, 

g'if"- , 

La Terre dont on tait les 
f tiques non cuites , ne doit être 
ni yi/^t ni fMoneuJe , parce 
que le mélange de ces chofes 
fait que ces Briifucs fe fondent 
par la violence du Feu , & c'cft 
pour cette raifon qu'on ne fait 
pas des Fourneaux de Briques 
ordinaires. - ~ 

- - On doit nétoyer cette Tmt 
de Soc, de Coupetofe, d'Ar 
lum, , 8£ de Salpêtre. 

Cette rotoe Tertt doit être 
fuitile Sc ct»dt»fée; gc fi on a 
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abondamment de celle , qui eft 
propre à faire des Creufets , on 
fera un Ouvrage très-durable. 
Si on n'en a pas fuiEfamment, 
il faut au moins en avoir pour 
ienduîre ô;; éclaircit les Four- 
neaux par le dedans , après 
qu'ils font achevez. 

On fatc de la même Terre , 
difpofée comme elle convient, 
les Maçacotés ^ qui fonr les Sû^ 
les ou Fonds des Fourneaux , 8C 
les Catins , qui foi«: les &éçef^ 
tacles , dans lefquels fe ramaub 
le Métal fondu , quoique quel- 
ques-uns le faflent de terre &c 
de charbon moulu , mêlez par 
portion égale, qu'Ûs appellent 
Carbonilla. 

Quant aux Fourneaux de 
Heverèére , on doit mouler ex- 
près la même Terre grajfe , eii 
forme de Cercle , plus large Se 
plus épai^Te par la Partie éx- 
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térieurc que par l'intérieure ; 
Zc par ce moïen , leur Fabrica- 
tion en fera plus facile 6c plus 
tourte. 
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CHAPITRE XXV. 

De la Différence des Feutnea$n(r^ 
& premièrement de ee»x o» 
Pan calcine les Métaux e» 
Farine. 

LEs Fourneaux qui ont été 
inventez pour, préparer 8c 
perfectionner les Métaux , font 
de diiFérentes Forincs. 

ï)ans les uns on prépare les 
Mccadx en les calcinant, quand 
ils en ont befoin. 

Dans les autres , on cuit les 
Métaux , quand on veut les Bê» 
néficier parle Fif -argent. 

Dans quelques-uns , on fond 
ces mêmes Métaux. 

Dans quelques autres enfin, 
on répare les Métaux frécieU'X 
des Métaux communs , & les 
^afine dans d'autres Fourneaux. 

f 
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Les Métaux, comme nous 

avons dit , fe calcinent enPierre 

ou en Patine. 
Si on les calcine en Farine , 

on le fait par. Réverbère , ou pat 

.Tojiadilht qui cft le Rotiffi-. 

ment. 

Il faut élever de trois pies , 
ou un peu plus, la Sole du Four- 
neau de 'Âe-verhére j le faire 
maffif , 6C parfaitement uni , 8c 
que la Circonférence ait une éten- , 
due proportionnée. La flamme 
doit y entrer par une Fenêtre -, , 
pratiquée dans les deux Portes ^ 
dont nous parlerons enfuitet 
ainC que de IzSahaiera ouGriL 
7f , S£ du Sifitron , ou Lieu au- 
deflous de la Sabalera, dans le- 
quel on met brûler le bois , 8c 
où tombent les Cendres, 

La Sole des fourneaux d« 
toftadillo ^ oa Retijfementy cft ' 
fondée fur des Arcs. I^s dei« 
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principaux qui la croifent, com- 
me Diamètres.^ font de trois pics 
<lc large , & d'environ deux, 
piés & demi de haut. 

Dans le vuide de l'un de ces 
Arcs , on allume le feu par une 
bouche , les autres bouches 
étant fermées , & il fe commu- 
nique par des Concavités dans 
les autres Arcs. Toute la Sole 
du Fourneau s'échauffe & s'al- 
, lume par ce moien , & le Mé- 
tal qui eft deffus en Farine , fe 
tQÛt & fe calcine. 

On élevé fur cette Sole ]a 
Chapelle ou Vùûte en Ceintre^ 
ii*ais non pas fi élevée , qu'elle 
conftituë un Verni-Cercle ; par- 
ce que la chaleur auroit moins 
de force, fi elle ctoic dilatée 
dans un trop grand efpacc; ni 
. fi bafle non plus , qu'il n'y ait 
pas ôù affcoxr l'Ouvrier , qui 
devfa enduire le Fourneau par 
dedans , 
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dedans , après avoir uni la So^ 
le , 8c l'avoir rendue bien 
égale. 

Dans le haut de. la Voûte, 

qui répond perpendiculaire- 
ment au milieu du Fourneau , 
on lailTe un Troa rond , d'un 
pic de Diamètre , par lequel on 
jette dans le Fourneau le Mé- 
tal moulu. On lailTe auffi aux 
deux côtés deux autres Troris , 
en forme de cheminées , pour 
donner iiTue à la fumée , tant 
du bois , avec lequel on donne 
le feu , que de celle que les Mé- 
taux exhalent en fe brûlant. " 

On fait de même deux For- 
tes en quatre , de dix-huit a 
vingt pouces, qui commencent 
dès le i*/»*» de X^Sole du Four- 
neau. 

Ces deux Fortes doivent ctte 
oppofées l'une à l'autre par le 
Inamctfe , & on les ouvre . 
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quand ■ il eft ncceflaire , pour 
pouvoir remuer la farine avec 
des Bâtons de fer , & voir fi elle 
cft Aiffifamment calcinée , pour 
çn être retirée , lorfqu'on. le ju- 
ge à propos. 

Voilà ce qui s*e{t pratiqué 
jufquaprefc^tàceeégard ; mais 
félon ce qui fc pratique au- 
jourd'hui , on épargiieroit beau- 
coup de bois & de tems ^ £ , 
au heu de Brigues non cuites, , 
dont on fait la Scie , où les Mé- 
taux fe calcinent, en mettoit 
des Planches de fer , de l'épaif- 
feur de deux Ecus , & de la lon- 
gueur qu'on le pourroît ; au 
moicn de quoi , on épargne- 
roit la dépenfe de quelques 
Arcs , & même de tous , eu 
élevant de cette forte de Sri- . 
^«tf, une Muraille qui décrive 
un CercU ronâ^ jufqu'à 1» hau- 
tcur que devtotf ftvoir la ^tf/ç J 



Digitized by GoOgle 



MitlUijue. ïjf 
du Fonrneau ; Su fur cette Ma. 
rjtWe f on poferoit de petites 
Strres ou Ftrgts de fer , leri- 
gnes on courte» , félon la dif- 
tance qu'occuperoient les f 
thes de fer. 

' Mais de peur que ces Barres, 
aifoiblies pat le feu, ne vinffent 
à ployer fous le poids du Mé- 
tal , il faudroit les appuyer par 
quelques Piliers de la même 
Brique , qui occuperoienc peu 
de place , ic qui feroient mis 
dans l'cfpace où il y aiuoic plus 
de danger. 

. Il faudroit pratiquer dans la 
Partie la plus- commode de ce 
Fourneau , une Ttrte poUr met- 
tre le feu ; U dai^s la Ptrtie op- 
pofée , une c^ieminée pour laif- 
fer fortir la famée. 

. Au lieu d'un Fourneau rmd ,. 
on peut en conftmireunfswrr, 
a fa confttu£tion lerait plus &>' 
Kl, 
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elle & plus commode ; mais il 
faut qu'il foit de la moitié plus 
long que large. 

Les-Af^rd/V/fj faites dîuis cee-« 
te proportion , toutes les pett. 
tes Barres de fer qu'on pofera.. 
deflTus , feront d'une égale lon- 
gueur , afin qu'elles fouciennenc 
les Flanches de femblable Ua^ 
tiere , fur lefquelles on doit cal- 
ciner le Métal. 

■ Au jnilieu de l'Une des Uu-. 
relies tes plus courtes , on pra* 
tiquera une Forte pour donner 
le feuî Et dans la Muraille ç,^^ 
|K>lee , du côté d'en haut , oh 
conftruira une cheminée , pour 
que la filmée puifTe forcir. 

Il faudra donner par en bas 
aux petites Barres &: aux Flan~ 
ches fer couche déterre 
gràfle &: déliée , pour que le feu 
les endommage moins; £cune 
autre par en Eaut , afin que j fî 
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dans la Caîcination il fe fondoic 
quelque Soufre , ou autre cho- 
ie, cela ne puîffe pénétrer juP- 
qu'au Fer , donc la deftruâiion 
s'enfuivroic infailliblement. 

Ces Fourneaux doivent être 
entièrement découverts par en 
haut , fans qu'ils ayent à l'en* 
tour de Muraille plus élevée ' 
que de dix-huit ou vingt poul- 
ces , afin que la Farine du Mé- 
tal foit retenue , & que ce que 
les Métaux ont de mauvais , 
puifTe s'évaporer facilement. 

Dans le fornmet des Four- 
neaux fermez par le haut, qm. 
font ceux dont nous avons par- 
lé avant ces derniers , ce mau- 
•vais fc condcnfc& i-ctombefur 
là farine , ce qui endommage 
le Travail des Métaux. 
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CHAPITRE XXVI. 

Ses FoufneMx X calciner la 
Métaux en Pierre. 

LEs Métaux Te cfllcînent en 
Pierre, ou pour faciliter 
Iwx Mouture , ou pour leurôcer 
(^eXc^c&SuperJîaités qui les ac- 
compagnent, nuifent à leur 
Travail , tant par la Fonte , que 
par le Vif-argent. 

On peut les calciner dans des 
Fourneaux de Réverbère , fem- 
blables en tout à ceux dont nou» 
parlerons enfuite , qui fervent 
pour les Fontes. 

On calcine aufli les Métaux 
en Fierre dans des Fourneaux 
quarrés , plus longs que larges , 
comme ceux où ^ l'on cuit la 
Tuile y remplis par tout de /e- 
tites ftnêtres , pour que le 
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Feu s'allume, &querAirpuiffe 

y entrer. 

On met premièrement fur !a 
Sole de gros morceaux de bois , 
traverfant les uns fur les autres 
en forme de piramide , fie en- 
fuite du bois plus menu. 

Par-deffus ce bois , ainfî dif- 
pofé, on met d'abord les plus 
greffes Pierres ; fur celles-ci les 
plus petites , &: deffus le tout 
le Lampù , qui eft une efpéce 
de Terre graffe , avec laquelle 
on couvre le Métal , laiffant 
deux ou trois Tteus pour qi^e 
le Feu refpirc , comme lorfque 
l'on fait le Charbon. 

Si le Métal , qu'on doit fon- 
dre , tient Plomb , & autre cho- 
fe, il faut conftruire h. Sole 
ce Fourneau un peu en Glacis ^ 
afin que la matière qui fe fon- 
dra & coulera comme Scorie , 
forte promptemcnC de ce 
me Fourneau- ' 
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Les Métaux fe calcinent en- 
core dans de grands Pots de 
Terre .grajje , troués en plulicurs 
endroits de leur Fona , pofez 
fur d'autres Pots , dans lefquels 
on met de l'eau , & de cette 
manière j on en ramallc le Sou- 
fre , & le Bitume , dont ilspeu- 
vent être chargez. 
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CHAPITRE XXVII. 

J>£S Fûurneaux oit l'on fond les 
Méta»x avec le hais, 

LEs Métaux fe fondest , 
ou avec le bois , ou avec 

le charbon. 

Cette Fonte fe fait de quatre 
manières , pour Icfq^uellcs on fe 
■ferc de quatre dïfferens Four- 
neaux. 

Si les Métaux fe fondent avec 
la flamme feule de bois , on en 
fait la Fonte dans 4es Four- 
neaux de Reverhért., 

Si cette -Fonte fe fait non- 
feulement avec la flammé, mais 
. conjointement avec labraifedu 
mêine bois , ce doit être dans 
des Fùfles. 

Si elle fe fait avec la cha- 
letH feule du charbon , ce d^t 
t 
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être dans des Moufies ^ oa des 
- T ocochimhos. 

Enfin, ,lî cette même Fonce 
fc fait en mettant le Métal dans 
le Corps du charbon embrafé , 
ce doit être dans des Four- 
neaux , qu'on nomme CaftiL 
Uns. 

Dans quelque Lieu qu'on 
veuille dreffer une Fonte, pour- 
vu qu'il foit à l'abri des Vents , 
.il faut élever de la Sole , jufqu a 
cinq pics de haut , quatre Mu- 
railles en quatre de Briqnes 
non cuites , que ces Murail- 
les ayent chacune environ huit 
piés de long , plus ou moins , 
félon la grandeur donc on vou- 
dra faire le Fourneau de Ze- 
verbêre. 

Décrivez fur la Sole un Cer- 
cle , qui touche aux quatre Mu^ 
.railles, &c rempliffez jufqu'au 
haut de Briques non mites ic èiç 
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9'erre grajfe ce qui reftera en- 
tre ce Cercle ^ les coins de ces 
Murailles, 

Vous remplirez cnfuite es 
qui demeurera vuide dans le 
milieu , de bonne terre , un peu 
humide , bien ferrée , & bien 
battue avec un Inftrument , tel 
que celui avec lequel on unit 
le Piivé , jufqii'à trois piés de . 
hauteur i après quoi vous, af- 
feoirçz fur -cette terre ce qu'on 
appelle M*^çùtc fa/tx,^ fait de 
la Matière , dont nous avons 
déjà parlé , que vous arrofe'rcç 
avec de l'eau , en telle propof-* 
tiort, que , bien preflce avec les. 
mains , ce Maçacoté fè joigne, 
fans qu'il puifle fe divifer en fe 
féchant, nï fe convertir en Bri- 
que , pour être trop humide. 

Jetcez enfemWe d'une feuïe 
fois toute la terre qui fera né* 
(^Ifaife^ Se l'accolnmodez pie-» 
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micrement avec les maîns par 
toute la SeU du Fourneau , 
de forte que vous falfiez com- 
me un VaifTeau concave. 

Battez aufli-tot cette terre 
avec rinftrument dont nous ve- 
nons de parler , ou avec de 
grandes Pierres unies , afin que 
de tous côtés elle ait une pente 
égale vers le fond du milieu, 
par où , après être bien pref- 
fée , vous mettrez ce Maçacoté 
de quatre ou cinq doigts d*c- 
paifleur. 

La Chapelle, Ou Voûte, doit 
être ronde , comme les Fours 
ordinaires à cuire le Paîn,quoî- 
qu'un peù moins haute , ayants 
Tun de fes câtés fa Sahalera Se 
fon Biihron , où fe brûle le bois, 
& fe ramaffe la cendre ; & une 
fenêtre , par laquelle on puiflc 
jfâire entrer la flamme, 
yiii^yis de cette fenêtre^ 
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dans le côté oppofê pat le Dia- 
mctre , on en doit faire unc au- 
tre , par laquelle puiflfc fortïr 
la fumée , &: on la bouche ÔC 
débouche quelquefois ^ félon ie 
befoin. 

Dans quelques endroits , on 
çleve fur cette Fenêtre uneCAf- 
minée qttarrée , qui furpalfe de 
trois ou quatre piés le plus haut 
<lu Fourneau , par où fort la fil5 
mée , avec moins de domma- 
ge pour ceux qoi aiTiftent à la 
Tonte. 

Aux deux autres côtés, onfait 
deux autres Fenêtres oppofées, 
en forme Triangulaire, dont les 
£afes font fur la Sole du Four- 
neau , d'un pié , ou un çeu 
moins , de long , fur un pie Se 
demi , ou environ de haut. 

On pofe dans l'une de ces 
fenêtres le Soufiet , quand on 
veut s'en fcrvù pour» aiîia: 1^ 
Ltij 
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Fonte , &: rabattre la flamme 
fur le Bain , ou lorfqu'on rafi- 
ne l'Or & l'Argent , ce qui fe 
fait dans cette lorte de Fctir- 
neaiix , quoique plus petits. 

On voie par l'autre Fenêtre 
la difpofition du Métal ; on le 
-remuë quand il eft nécefTaire ; 
on retire la Scérie , quand elle 
cft cuite ; on perfedionne ^ 
quand on fond fur le Bain j en- 
fin on ôte la Gréta. , quand on 
retire l'Or 6c l'Argent cnT*tf»r-. 
teaux ou. en planches pour les 
r.^finer. 

La Voûte du Fourneau fe 
ferme ; mais on y laîfle une Fe. 
■»hre^ ronde , affez grande pour 
qu'un Homme puiife y entrer 
commodément pour mettre un 
autre Maçacoté , fur lequel on 
doit fondre ; pour y afleoir 
les Métaux , &, les accommo- 
der Tiè lu Cendrée , i£ ^ 
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pour y faire le fijrplus de ce 

qui eft nécelTaire. 

On fond également avec le 
bois dans des FoJ/es. On les 
crcufe en rond , grandes ou 
petites , comme nous venons 
de dire des Fourneaux, On les 
conftruit dans la Terre , com- 
me des Moitiés , ou Réceptacles^ 
dans lefqucis le Métal fondu fe 
.divife , &: ne fe met pas en une 
feule Planche. On affeoit dans 
le bas , fur de la paille , le plu^ 
gros bois , enfuite le plus me- 
nu , & on continue les Cou- 
ches de cette force jufqu'en 
haut, laifTant toujours dans le 
milieu une Concanjtté , par la- 
quelle on puiffe jetter du feu 
allumé , afin qu'il s'éprenne de- 
puis le bas du Fourneau jufqu'à 
la fuperficie. 

■ On met fur le bois le Métal 
qu'on veut fondre, & fi l'on 
1 iiij 



I 
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jz8 Traité de l'Art 
peut crcufcr ces Fojfes proche 
d'un Chemin creux j on fait 
dans le bas un7>0«, par lequel 
on allume le feu^ Se on ^c.for- 
txr le Métal "ï mefuie qu'il fc 
fond. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Des jFû»rmaitx où l'on fond Us 
Métaux a'uec le charbon, 

ON appelle dans le Pérou , 
FourneauxC^/»'''«»'>ceux 
dont on fe fervoit , avant la 
Conquête de l'Amérique , dans 
les trois auïres tanies du Mon- 
de , pour la Fonte de toute for» 
te de Métaux. 

Agricola parle feulement de 
ces Fourneaux à cet effet ; leur 
Fabrique cft prefqu'égale en 
tous lieux , ic ils ne différent , 
pour ainfi dire , entr'eux , qu'en 
ce qu'on les fait plus grands 
ou plus petits , Se qu'ils ont la 
bouche , par où fort le Métal 
fondu , ou toujours ouverte , 
ou de tems en tems fermée , 
comme notule dîions ci-après. 
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" On clevc perpendiculaire- 
ment ces Fourneaux en forme 
de pilier ^uarré ^ un peu plus 
longs que larges par le Creux. 

Qudques-uns ont trois pies 
de hauti quelques autres envi- 
ron fîx piés , & d'autres un peu 
moins , félon la grandeur des 
Soufiets dont on fc fert pour 
fondre , & que le requiert la 
molej/ê ou la dureté des Métaux. 

Dans !a Partie du derrière de 
ce Fourneau , on pratique dans 
le jl/ar une petite Fenêtre ^à^ns 
laquelle on zztAc\\Q VAlcrehiz. ^ 
Inftrumcnt de fer , dans lequel 
on met les Canons de ces Sou- 
mets , avec la précaution qu'ils 
ne paroilTentjni ne paffent dans 
la capacité du Fourneau, de peur 
que les Scories , qui tomberoienC 
deflus , en fe fixant par l'air du 
Soufle, ne les boûchent,& n'em- 
pêchent leur eifet. 
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Mêtalîque. iji* 
La Sole du Fourneau fe fait 

de deux parties s l'une de char- 
bon moulu , &c l'autre de bon- 
ne terre , bien battue avec des 
Pilons ou des Pierres unies. ' 

On conftruit le Fourneau un 
peu panchant vers le côté du 
devant j où il doit y avoir un 
Trm , pour que le Métal fondu 
puiffe s'écouler , & tes Sctries 
fe rendre dans un Çatin , ou 
petit BalJl» , conftruit au pïé de 
ce Fourneau. Ce Catin doîc 
être entretenu bien chaud avec 
des charbons ardens , & allu- 
mez par la flamme du même 
-Fourneau, & le vent duSoufler^ 
qui fortira par le Trou dont nous 
venons de parler. 

Quelques autres font ces 
Fourneaux ronds , plus larges 
par le haut que par le bas , &c 
ils font meilleurs que les pre- 
miers î mais il faut prendre gar- 
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de que le Mur où l'on met les 
Souflecs foit bien perpendicu- 
laire , de peur que le Métal 
fondu , ou les Scories , ne tom- 
bent fur VAlcrebiz, , & ne le 
bouchent. 

Les Naturels du Pérou 
a'aïant. pas encore l'ufage de 
nés Souflets , fe fervoient pour 
leurs Fontes de Fourneaux , 
qu'ils nomment Guaïras , & ils 
a'en fervent encoïc aujourd'hui. 

Ces XM/Mj font fcmblaWes 
aux Fourneaux 'cafiiUms\ Us 
en différent feulement en ee 
qu'ils font remplis de Trous de 
de tous côtes , par où entre l'air, , 
quand le Vent foufle , <jui eft le 
tems unique ou Ton puiflè foo* 
dre les Métaux. 

Il fort par la Partie d'en bas 
de chacun de ces T rous , comme 
de petites Oreilles , oiiil y a da 
pharbon par le côté du dehors , 
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afin que l'air y entre chaud. 

On place ces Fourneaux fur 
des Lieux émînens ordinaî- 
rement contre le vent. 

. On fabrique des Fourneaux 
d'une autre efpéce , qu'on nom- 
me Tocochimbûs , qui font fcm- 
blables à ceux que les Orfèvres 
appellent Moufles , & à ceux où 
on fait l'eflai des Lingots. 

On fond dins ces Fourneaux 
les Métaux Riches , mais en pe- 
tite Quantité , & les Indiens 
s'en fervoienc -feulement pour 
'lafiner. On les conftruit de cet* 
te manière. 

On fait un Fourneau rend 
comme ceux de Réverbère ^tn- 
viron de trois piçs de Diamètre, 
il a deux Portes s l'une petite , 
où l'on peut ajufter le Soulier ; 
& l'autre grande , vis-à-vis de 
celle-là , pour qu'on puifle y faï- 
j:e palTer la Moufle, SC la po(sM, 
^ans le Fourneau. 
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Cette Moufle eft faite comflie 

un grand Demi - Pot , coupée 
depuis la bouclie de haut en bas, 
& pleine de Trous , parlefquels 
fecommunig^ue le feu duchar- 
bon. 

-Le Cercle , que décrit IcRond 
de cette Moufle , doic avoirhuic 
ou dix doigts de Diamètre 
moins que la Capacité du Four- 
neau , afin qu'il icftc de l'efpacc 
pour mettre le charbon. 

Il faut que le Col de la Moti- 
fie vienne à s'ajufter avec la 
grande Vorte du T ocochimbo , 
fi on doit fc fervir de Souflets , 
fiette Moufle doic avoir deux 
Cols j qui arrivent à l'une, & à 
rautre des deux Fortes. 

Il faut auflî qu'il y ait à la 
Voûte un T rou rond par le haut , 
'V afin dé pouvoir ajouter dans le 
Fourneau le charbon qui peut y 
jfere néceiTiiire , à mefurc <jué le 
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premier qu'on y a mis 'fc con- 
fume, &c ce Trou doit fe refer- 
mer aulîi-toc avec un Bouchoir 
de Brique , que l'on ôtéra & re- 
mettra félonie befoin. 

Il faut de même accommo- 
der la Sole du Fourneau avec 
un Maçacorc, ou Cendrée ^ fé- 
lon qu'on le voudra , & a)uft:cr 
enfuite la Moufle de manière 
qu'elle y entre commodément. 

Enfin j avec une efpéce de 
Table unie ^ de bonne terre 
grafle , bien tjuîtc, on bouche 
ce qui eft demeuré découvert , 
depuis le Col de la Moufle juf- 
qu'à ce qui refte de la Porte par 
où elle eft entrée ; Et au creux. 
du Col de la Moufle , on ajufte 
une autre petite Forte , aulfi de 
Brique , qu'on ôte &: remet , 
.quand il eil: néceifaire , pour re- 
ijnuer le Méral,voir le Bain, le 
jlécoyer,& faire ce qui convient. 
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CHAPITRE XXIX. 

p€s Feuraeattx 0» Je f are - 
& raftte tes Métaux, 

POur réparer le Cuivre de 
l'Argent , èc profiter de 
l'un & de l'autre, 11 faut une 
efpéce particulière deFourneau. 
, Les Mçtaux vils & communs 
, fe féparenr où l'on rafine les r/- 
{hes & les frécieux. 

Pour conftruire ceç Four- 
neaux , il faut , avec des ^^ar- 
reaftx ou Briques , élever une 
înaniere de Lit étroit , plus haut 

Sar le Chevet' que par le Pié , 
e forte qu'il ait une pente fuf- 
fifante pour que le Métal , qui 
fe fendra , coule d'abord de- , 
hors , par un Canal, qu'on j 
iâoic pratiquer datis le milieux 
4« ce Lie, lequel fera l'effer^ 
d'une 
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Mêtalique. i n 
lâ'une Goutiere fur un Toit. ' 1 
Il faut que les côtés de ce : 
fourneau foient aufli en pence^ 
afin que de toutes parts le 
Mécal/*w«^« tombe dans Le Cd- 

La Sole de ce même Four- 
neau doit être compofée d'un 
bon Maçatoté ^ fortement bat- 
tu avec des Pierres ou des Ma^ 
fcs de b(HS i Et avec un Cou- 
teaù , ou antre Inftrument de 
fer , on en aplanira &€ égalera 
les cotés , &c le Canal , de ma- 
nière qu'il ne pourra y avoir 
aucune Caviié , où le Métal 
fû/îdu puiffe s'arrêter- 

II faut enfuite éleyer de pe- 
tits Mftrs de Briques non cuites 
par les quatre côtés y pour re- 
tenir le Charbon , qu'il fênt 
lEwceiTaire d'y jetter dans, fora 
;tems , & le Mfixal fe^nd»-^ for- 
tm^ PU. k , & Eamaffb^ 
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ra dans le Catin ou Réceptacle ^ 
que l'on aura , avant le com- 
mencement de la Fonte , pra- 
tiqué au bout du Fourneau 

L'Or ô£ l'Argent fe rafinerit 
dans des Fourneaux de Rcver^ 
bére , plus petits que ceux dans 
Jefquels on les fond ; ou bien , 
dans des 'Tocochimbos ^ quand 
la Matière eft en petite Quan- 
tité. 

La différence de ces Four- 
neaux à rafiner aux autres Four- 
neaux pour fondre , confîfte 
feulement j^n ce qu'au lieu de 
" Maçacoté , dont on fait ordi- 
nairement la Sole des derniers,, 
on met dans la Sole des pre- 
niers , une Cendrée, compo- 
fée , comme nous Tavons déjà 
dit, & pofêe d& la manière 
<[ae nous lé dîr6n$ en Ton lieik 
Û y a d'iotres efpeces de 
Fourneaux , compoCez deceus^ 
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ci , ou qui s'y réduifent. 

Pour fondre une petite 
Quancicé de Métal, k Four- 
neau qu'on nomme BraguetilU^ 
peut fuffire , & efl: très - com- 
mode. 'Voici comme il fe cent 
truit ordinaircmenr. 

On fait un Creax. dans la 
Terre de douze ou quinze poul- 
ces de Diamètre , & propor- 
tionnellement profond. On y 
afleoit , comme dans les autres 
Fourneaux , le Maçacoté bien 
battu ; il doit erre découvert 
par le côté où on met le Canoa 
du Souflct , & par cette Ouver- 
ture ^ on jette Je Charbon Se 
le Métal. Dans les trois antres 
côtes , on méc autant de Sti- 
^ue non cuite , qu'il en fant 
pour le fermer , & une autre 
hri^ue par deflus , avec laquelle 
on le bouche , pour retenir 1^ 
chalem dtt feu. 
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Je . me fiiis toujours lèra 
utilement de ces petits Four- 
neaux pour rafiner le Cuivre , 
&c ils font très - poires pour 
toutes fortes d'Expériences gc 
de Travaux , qui demandent 
une chaleur violente. 

On ajoute aux Fourneaux de 
Réverbère une efpéce de ^eue 
A la partie , opofce à la Fenêtre ^ 
par où entre la flamme ^ Que 
quelques-unsnommcnt Dra^on^ 
à caufe de la figure, que cette 
^ueu'é reprcfente , &: de la 
Quantité de Métal , qu'elle 
fcmblc engloutir. 

La cheminée , dont nous 
avons parlé ci-devant, doit^ 
comme le Fourneau Câjiillan ^ 
Être inclinée , &: non pas droite. 

On met defius la ^n^e de', 
ce Fourneau le Métal, princiv 
paicmenc celui: de Plomb , qui, 
C&. le flus'facikà Êsndres ^ 
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ce qui en fond par Iefeu,tombc 
fur le Maçacoté du Re'verbéYe ^ 
où il fe cuit , s'il f ft nécelïairc , 
& fe purge , & d'où on le retire 
quand on le juge à propos. 

Une Fonte peut de cette ma- 
nière durer jufqu'à ce que le 
" Métal s'aehévc , ou pendant 
que les Fourneaux, & ceux 
qui y travaillent , pourront le 
fuporter. 

On peut auffi faire de ma- 
nière qu'il forte d'une partie du 
Fourneau de Kevcrbére une ef- 
fèce àe Casai ^ large de feize 
ou dix-huit poulccs , avec fes 
Murs aux deux côtes , de quinze 
poulces de haut , par lequel on. 
féparera le Cuivre de TArgent.. 

On pourra préparer le Four- 
neau pour faire la jteparacion de 
ces deux Métaux fans le ^* 
«cours du Charbon , fie enfuite 
on les rafiaera fêpajtemcnt l'un 
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de l'autre , fi on croit devoir 
opérer de la forte , pour une 
plus grande» perfe£tion de ce 
dernieD Métal. 

Il faut indifpenfablement 
avoir des Briques non cuites ^ 
toujours prêtes au bcfoin , pour 
boucher le defliis du Canal ^ 
après qu'on aura accommodé les 
Faias de Cuivre , qu'on voudrai 
départir. 
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CHAPITRE XXX. 

Comment en doit préparer les 
Métaux qtCon 'veut fondre. \ 

C'EST une précaution im- 
portante que de choifir. Si 
cricf avec foin les Métaux qu'on 
a defTcin de fondre , parce que 
ce qui fc fond venant à tomber 
fur çe qui n'eft pas Métal, il 
s'y arrête , (ans pouvoir décen- 
dre dans le Bain pour s'nnir 
avec ce qui y eft déjà décendu^ 
^ fe brûle foiivent , faute d'y 
emploïer le Fondant convena^ 
He j ou bien il fe mêle & fe dra- 
pe de manière avec la terre > 
que ne s'en defaifîlTant pas, il 
fort , avec les Scories ^ en poin- 
tes très - menues j ou d'Or ou 
d'Arg«ït ^ ou de ce&deiu Mé- 
taux enfewble. 
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La Calcination eft une pré- 
paration néceflàire dans les Mé* 
taux , qui ucpnenr Soufre, ou 
Antimoine , ôu Bitume , fi on 
veut fondre ces Métaux dans 
des Fourneaux CttfliUans , avec 
le Charbon , par le vent des 
Souâets ; parce que s'ils Te fon- 
dent par la violence du feu , 
avant que ces Suprfiuités s'é- 
vaporent , l'Argent fe mêlant 
avec elles , il fort du Fourneau 

r; eji fofme de Sçsrie ; maiis fi on 
fond ces mêmes Métaux dans- 
un Fourneau de Reverlêre ^ iU 
ne courrent pas tant de rif- 
que , parce que comme il s'é- 

* Àauffe peu à peu , ces mau- 
vaife^ Hffmeurs fe diffîpent 
avant que le Métal foit fondu* 
Il eft important de moudre 
les- Métaux qu'on voudra fon- 
dre dans des Fourneaux CaftiU 
^toutes les fojfi ç^u'onp ouc' 
sa 
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raie faire commodément, & à 
peu <ie frais. Le feu les péné- 
tre ^nû plus facilemein; , ils 
s'uniffent 'plus aifôment avec ce 
qu'on y joint , pour les aider à 
fe fondre ; ce qui doir aufli fc 
moudre ; mais afin que la flam- 
me n'en enlève rien , on mêle 
le tout avec 3e Teau. 

Agricola enfeïgne ample- 
ment à laver les Métaux avant 
que de les fondre. On fe fert 
peu de œcte nvaniere dans le 
Pérou , fi ce'n'eft à l'égard des 
Métaux de Plomb &: d'Etaïm , 
pour leur ôtcr la Lama ^ qu'ils 
pourroient avoir ; maïs à l'égard 
des Métaux d'Or &: d'Argent , 
la manœuvre du Bénéfice j>ar le 
Vif-argent n'a pas donne lieu 
à cette Curiofîte , un peu trop 
longue , de peur de perdre quel- 
ques parties des Lamas , que 1er 
ipaux pourroient enlever. Ce* 
N 



Digitizsd by GoOgle 



'Ï4^" Tr4ffé ds l'Art 
pendant , on agiroît prudem- 
ment , fi , après avoir moulu 
les Métaux, qui deleurnacure- 
requicrent la Fonce , on les la- 
voir , pour bénéficier par le 
y if -argent' ^ les Lames qu'on 
pourroit en ramafler , &: fon- 
dxe- ce qui feroittoml^.deplus 
féfanc (Uns le foo'd du LavQÎr.: 
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CH APITRE XXX r,;; 

3)ef Mêlantes d» Matières avec 
UfqUcUes m fond les Hé- 
taux d'Or O' d'Argefît. 

L' O R & l'Argent fe for- 
ment dans les Métaux qui 
les contiennent , iî accompa-t- 
gnez de Qualités contraires Se 
opofées à leur nature , Que fi 
on n'ajcûtc pas dans la Fonce ce 
qui peut les recueillir & les, dé- 
fendre , CCS QiMlités Ifes 'dé- 
truifcnt 5£ les.confiimcnt. 

Pour expérimenter cette vé- 
rité , fondez fcul un peu de 
Roficler très - riche , &; fi vous 
l'épurez dans le feu , k peine 
en tirerez-Tous un cçKantillon 
d'Argent , les trois parts de 
Ton f oids étant néanmoins dç 
cette matières au Ueu que vous 
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le tirerez fort-blanc & très-pur, 

fi vous le fondez avec du Plomb. 

On pourroit' dire cependant, 
& ce feroit affez mon fentiment, 
que ce ne font pas les Super. 
Jiuités , contenues dans le Mé- 
tàlj qui caufent ce dommage j 
mais que c'eft la faute de quel-, 
que genre de Co6tion où dH'w 
midité ^ qu'il n'avoit pas en- 
core pour être parfait, ce qui 
fc fuplée par le Plomb. Je me 
perfuade cela , parce que Rai- 
mond - LuUe enfeigne en divers 
endroits de fes Ecrits , Qu'en 
congelant Bc fixant le Vif^ ar- 
gent avec quelques Médecines , 
il demeure de telle forte, qu'il 
fe convertit en Argent fur un 
Bain de_ Plomb , &c que (ans 
fon aide , ce Vif-argent fe con- 
fume en fumée : Effets , que 
nous ne devons pas attribuer 
aux S^^erfluités , qui s'y font 
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Uéidîqut. J4gi 
raclées , puifque la Matière , 
avec laquelle il s'eft fixé ne les 
a pas. C'eft donc par la faute 
des detnicies difpofitions , Que 
la ÇAufe.AgiJjAnte n'a pas pu, 
ou n'a pas eu le tems néceffai- 
re pour les imprimer. 

Pour fe détromper , le même 
Auteur dit^ Que ce quela Pier- 
re des Filofophes , oulaCr^rw- 
Âe Médecine èx.ç^ n'a pas befoin 
de cet aide , parce qu'elle don- 
ne au Vif - argent la dernière 
perfedion de l'Or & de l'Ar- 
gent , par la prorapte adivité: 
qu'elle a en foi. 

Quoiqu'il en foit , l'expé- 
rience nous a enfcigné dâns 
tous les tems , Qiie l'Or &: l'Ar- 
gent , que les Métaux tiennent 
.fous l'efpéce de Terre ou de 
pierre , ne fe tirent pas , U na 
fe mettent pas à pronc , comme 
.il convient,' fans le fecours de 
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quelque Fondant , ou le meUn'- 
ge d'une partie de Plomb ; foit 
■que ces Métaux le tiennent en 
eux-mêmes , foit qu'on le leur 
ajoute du dehors. Les Soroches, 
ies Cendrées , en quoi on a ra- 
fine , &: la Gréta , qu'on nomme 
iitargi , font toutes chofes qui , 
contiennent Plomb, & fervent 
de Fondant. 

On remet à l'expérience du 
Fondeur laquelle de ces cho- 
ies eft la plus jîropre à accom- 
pagner le Métal , qu'il doit 
fondre ; prenant garde , Qiie 
les Métaux foient également 
faciles ou. difficiles à fe rendre 
au feu , «at s'ils ne fe fondent 
pas enfemble, on n'obtièntpas 
ce qu'on délire , Se ces Incon- 
veniens demeurent , dans toute 
- leur force. 

Le Fondant: le plus fort eft 
Ja Cendrée , & enfuit'e les So- 
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rocKes , ou Métaux de Plomb ; 
Ec le Fondant le plus facile de 
tous , c'en la Gréta. 

On fc fcrt de ces trois for- 
tes de Fondons , lorfqu'on fait 
ufage des Fourneaux Cafitllansî 
mais , dans les Fourneau de Ré- 
verbère , on ufc feulement de 
£oroches , les choifiAans les 
plus convenables , . félon 
, Qualité des Métaux qu'on vou- 
dra fondre. Les plus Riches fe 
fondent plus furemcnt fur un 
Bain de Plomb , dans un Rcver-. 
|œre ^ ou dans un TocochinU^o. 
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CHAPITRE XXXII. 

Comment on doit fain la 

. >o»lesEJf^isduMi,,HX 
t" lo Feu. 

SI on ne fait pas effayer le* 
Métaux pat le feu, pour 
çonnoitre avec certitude l'A, 
qn'ls tiennent . on court 
nique de ne pas joairde la boni 
»e fortune qu'on peut aroit 
«ans les mains. 

■ Les bons Artilles fontxirdi» 
nairement ces Effais , princi- 
palement ceux que l'on nom- 
me Cateadcru, Gens, qui s'oc. 
cnpeflt a chercher 6c i décou- ' 
Vnr des Minéraux. 

Ces Cdteadores ne fe fient 
pas a l'Epreuve du Vif-argtnt, 
qui cil: fort trompcuft , & n'en 
jugent point par le rapport des 
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yeux , parce que le Métal de 
Plomb pur tient fouvent beau- 
coup d'Argent ; Ec que celui 
que l'on croit n'être que Cui- 
vre j renferme quelquefois une . 
très-grande richefle. 

Les Métaux d*Or-& d'Ar- 
gcnt s'cflaycnt de cette ma-- 
niére. 

Si ces Métaux font réduits 
en Farine , Si qu'on veiiiUe les 
éprouver par le V if-àrgent}z.r^xh& 
les avoir bien moulus, on prend 
de cette Farine , environ trois 
ou quatre livres , avec tm poids 
égal de Gréta , ou Litarge, mou- 
lue Se tamifée , qu'il faut hu- 
mcûer avec un peu d'eau , en 
forte qu'elle s'unîfTe étant pref. 
4ec avec les mains. 

Pendant qu'on prépare ainfî 
la Matière , une cdUna ou Têt 
d« Pot un peu profonde , doit 
être fur le feu pour s'échaufièrî- 
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Et fi on n'en avoit pas , il fau- 
droit creufer uiie petite Foffe 
dans de la Terre ^r-*^, y met- 
tant un Maçacoté , battu de 
ix>nne terre, autour duquel on 
place des morceaux de ^r/^ae/^ 
OM àe Pierres , qui ne fecalTcnt 
.pas au feu , afin qu'elles con- 
tiennent le charbon, fans fe 
trifer. 

La Callanactunt bien échauf- 
fée , ce que Ton connoît,Quand 
elle paroît blanche , &c comme 
de braife , on met fur de petits 
charbons allumez le Métal pré- 
paré , en une , deux,ou plufieurs 
fois , félon la Quantité qu'oa 
en aura à effayer , &: on le cou- 
vre avec d'autres charbons. 

On doit, enfuite aider à I9 
Fonte par le moïeii d'un Sou- 
,flet. \ 

LaGréta fc fond prompçp- 
mcnt , §c elle ciabraffe Se enleye 
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. àvec foi l'Or , l'Argent , & le 
,.Cuivre,quc le Métal peut tenir. 
. Quand le tout eft bien fon- 
du , ce qui fe connoît lorfque 
Ja Seorie cft liquide conune de 
VBuHe^ & que le Bain eft bien 
cuit j ce qui fe connoît aulTi 
lorfque le Plomb commence à 
fe confumer , Si à faire de l,a 
Gréta, alors on ôte du feu la 
yéallanà,^ on la laifTe refroidir. 

On retire enfuite le F^in ou 
I T oHYteau , qu'on mer dans une 
( petite Cendrée , que l'on aura 
aufli échauffée à cet effet , povft: 
le rafiner , jufqu'à ce que le - 
Plomb foit entièrement con- 
fumé. 

La perfcdion de cet Affinage 
. fe remarque lorfque des Gemes 
comme ^ Huile , nageant fur le 
. JMctal fendu , & s'approchant 
de la Cendrée , s'y confument, 
.ne jparoififew plus, ^ laiffcRt 
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voir 3 leur place des couleurs 
différentes , commC' V.-iw-*»-, 
Ciel , que les Fondeurs appel- 
lent Damajiûs. 

Si c'eft de l'Or ou'de TAr- 
gent qui reftc rafiné dans la Cen- 
drée , il demeurera Rond , BU* 
'vé & clair , comme û c'étoic du 
Vif-argent. 

Si , au contraire , ce qui refte^ 
tient Cuivre , ou autre MêU'jtl 
ge , il ne demeurera ni ^/ff^j 
ni clair. I 

La Matière étant fxée , m 
faut la retirer de la Cendrée ^ 
avant qu'elle foit refroidie, parJj 
ce qu'elle ne s'en détache pas? 
'enfuite facilement. 

S'il écoit refté quelque por-* 
tion de Cuivre dans l'Or ou 
, dans l'Argent , il faudroit con*- 
tinuer l'Affinage , fans retirer 
•cette Matîete de la Cendrée , 
en y metxant peu à peu da 



Digilized by GoOgle 



Métallique. i 
Plomb pauvre , .jufqu'à ce que 
le Cuivré , oa aucce vU-Métàl , 
en foit entièrement ôtc , & que - 
l'Or ou l'Argent , ou tous Ifis 
deux enfemblf , foient parfai* 
tcment épurez. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Avertiffement touchant l'Ejfai 
des Métaux ea fctit. 

IL ne faut pas fe contenter de 
faire un feul Effai , mais 
deux ou trois d'un même Mé- 
tal , Se s'ils rendent également, 
on fera affurc de l'Aloi que tient 
ce Métal. 

Nous ayons mis dans le Cha-, 
pitre J);récédent une Manière 
-particulière, d'eflayar leS Mé- 
taux précieux f plutôt que celle 
qui fe pratique dans les petits 
Fourneaux , tels que rontjKux 
dans lefquels on eflaye le^<ir. 
res d'Or &c d'Argenc dans des 
Creufets , ou fous des Notifies , 
parce, qu'un Artifte , fur -tout 
dansla Campagne, n'a pas tou- 
jours la commodù^ de ces Vf" 
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tdncties , principalement les Ca- 
ccadorcs , qui vont continuel- 
lement à la découverte des Mi- 
néraux ; c'efl pourquoi les uns 
&. les autres pourront les ef- 
fayer de la Manière que nous 
avons écrit ci-deiTus , ce qu'on 
peut faire en quelque lieu &: 
en quelque tems que ce foit , & 
l'ElTai n'en eft pas moins jufte 
ni moins exaél. 

Si le Métal , qu'on veut ef- 
fayer , eft en Pierre , & en gran- 
de ^antité ^ il faut prendre 
dix ou douze livres de chaque 
forte , &r en faire des Baies très-. 
j»f jjdont vous prendrez une 
<ïa 46UX livres ,quç vous redui- 
rez- en trcs-fubcilc , après 
les avoir mêlées ,& vous rerez 
l'Epreuve , comme nous venons 
de l'enfeigner. 

Si le Métal étoic trop fec , $C 
4g.u'il eût de la peinfa a fc foti- 
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Âxc arec une ptntioii égaile de 
Gréta , vous y en ajouterez une 
autre pocdon ^ ou plus , s'il efl 
néceâfatre , 8c par ce moïen vous 
en tirerez l'Aloi qu'il tient. Il 
fuifira que le Fondeur ait tou- 
jours de cette Matière prépa- 
rée , laquelle ell: plus commune 
que les autres , qu'il pourroit 
ne pas trouver en toutes occa- 
fions pour faire Ces Effaîs. Mais 
ii le Métal étoic trop-rebelle , 
il faudroit ajouter.à cette Gré- 
ta un ^eu de Sel eemmrm , bien 
calcine auparavant, pour en fa- 
ciliter la Fonte , Se en ôter 
mieux l&Scêrie. 
■ La Gréca , -qu'on tire des AÊ 
finages , n*eft pas fùre pour les 
Effais , parce qu'il fort fouvcnt 
quelques Particules d'Or ou 
d'Argent avec l'écume du Cuï- 
»ïe , qui l'enlevé. 

Si le Métal <|u'on eiTaye , elb 
KoTiclei: 
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Roficler pur , Cochîzo , Taca- 
na , ou Ploraeria, on ne doic 
pas le moudre^ mais en faire 
des B^l-es iiks-wenués , Sc les 
jectec fur un Bain de Plomb 
dans la Callana , donc nous 
avons parié , & opérer de la ma- 
nière fuivanrc. 

Pefcz deux fois autant de 
Plomb que de Métal, La CdU 
Un A étant bien échauffîe , ^c- 
tez-y d'abord lePlomb',&: quand 
jî bouc, & commence à fc con- 
fumcr j mettcz-y enfuice peu à 
peu le Métal envelopé dans de 
petits Papiers, en forte qu'ils 
tombent immédiatement fur le 
Bain. 

Quand ce Métal eft fondu , 
il faut le rafiner , comme nous 
Favons dit. 

Il fatït auffieflaïeric PlomEr, 
avee lequel on veot faire de )uC 
Ke&£â!ais , parcé- qu'on ne fâo- 
O ' 
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. Toit les faire avec exactitude ^ 

s'il tient Or ou Argent. 

En cas qu'il en tienne quel-. 

que partie, il faudra néceffai- 
: remenc la fouftraire du Compe 
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CHAPITRE XXXIV. 

De la Manière de Fondre en 
grand dans 4es , Fourneaux 
de ReverBére. 

ON a peu étc iufqu'à notre 
tems dans l'ufage de fon- 
dre les Métaux dans des Four- 
neaux de Rcverbérc,quoi qu'on 
en eût quelque connoifTance , 
&; on ne s'en fervoit que poui: 
Zafner^ Il fuffit pour prouver 
ce que j'avance-, de dire qu'A- 
gricola , qui a fi amplement 
traite de tout ce qui appartient, 
à l'Art M étatique, nfc fait au- 
cune mention de ces Fourneaux _ 
à^et effet. 

Entre le* différentes Maniè- 
res de fondre les Métau?E , la 
Fonte par le feu de Réverbère, 
plus ooble U U plus p^ro- 
Oià 
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pre pour les Métaux d'Or 5: 
«l'Argent , principalement s'ils 
font très-Riches , comme les 
Tacanas , Roficlercs, Cochizos, 
Efpejados & Plomerxas » qui fc 
fondent par le .paift en cette 
manière 

Sut le Maçacocé/f«x, dont 
nous avons t>^lé luns le Cha- 
pitre on iSkait un autre 
Maçacocé , fait de U.Terre , ex^ 
pliquéedans ce Chapitre-là , ou 
de celle nommée CarhoniHa^ 
qui eft , comme nous l'avons 
dit , un mélange de deu^ Par- 
ties de Charbon , & d'uiw Par- 
tie de Terre , qu'on humeâe &: 
paîtrit enfcmble , jufqu'à ceque. 
Je Tout foit dans la proportion, 
que nous avons marquée ; c'efU 
à-dire , que ces Matières biea 
mêlées , & bien retournées avec 
les inaiB^, s'unilTent parfaite* 
^«{tf emr'eUes , Se parqxâên&> 



Digitizsd by GoOgle 



MètdUque, t^f 
ne faire qu'un même Corps. 

Jetcez d'une feule fois toute 
la Matière qui vous fera né- 
celïàire , & l'ajuftez par tout le 
Fourneau , de manière qu'il de- 
meure en forme de Plar , avec 
«ne Pente fuffifante , Se- égale 
de toas les côtcz de la Qireon- 
fércncc j aa mîlieti de la Soie 
ou Mzçicotéfaux. 

II faut b^cre forcement cet- 
te Matière , comme nous l'a- 
vons déjà cnièigné , avec des. 
Pilons ouMes Pierres unies , & 
la lifTer & ajufter avec de moin- 
dres Pierres rondes , ou avec 
quelque Inftrument defer, qui 
rafle le mène effet. 

Il faut enfuitc boticfter AOtf- 
■verture ronde du hiut du Four- 
neau avec des Briques ou Terre 
$raffè y & mettre de cette më* 
me Terre graffi aux Fortes des- 
«ôcés X mais aoa pas û lùea ^u£^ 
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tée , que le feu ne pqiflc rece- 
voir de l'air , ni la fumée trou- 
ver d'iffuë pour en fortir. 

Allumez le bois dans le Four- 
neau , jjréparé de la forte , &; y 
en ajoutez f^ms cciTe à mcfurc 
qii'il fc confumera j mais de 
cello manière , que la grande 
Quantité n'étouffe pas la flam- 
me dans le Ëuitron , ou que la 
petite Qiiancité ne donne pas 
fuffifammenc de chaleur pour 
échauffer !e Fourneau. 

Vous lui donnerez ainfi le • 
feu, jufqu'à ce qu'il devienne 
blanc par le dedans , ce qui 
eft la marque certaise qu'il eft 
échauffé comme il faut. 

Mettez cnfuite des pUnchet 
de Plomb dans la Fenêtre , qui ■ 
eft vis4Uvis de la pénètre de la 
S^balera , qkÎ Grille , par où en- 
cre ta flamme , & ce Plomb 
étant fondu , .vous, auccz de f^. 
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fonte , ce que. nous appelions 
£4my lequel vous fvrcz p'usQU 
moins confidcrabl'- , fcion la Crf- 
pacitéàn Fourneau , la 
tité du Métal que vous voudrez 
fondr". , & f.i RichclTc. 

La ^ropûr:ion ordinaire eft 
de faire un Bain de deux Quin- 
taux , ou deux Quintaux & de- 
mi pour fondre un Quintal de 
.Métal Riche. 

Si le Fourneau eft Tuffifam- 
ment chaud , aufli - que le 
Plomb en fondant , tombe fut 
le Maçacoté , clair & net com- 
me du Vif-argert^ &: qu'il com- 
mence à fe confumer , )ettez 
defTus une ou deux cueillerées 
de Métal , préparé pour être 
fondu , & mis en Grénailles. 

^ifL attention à ne pas jet- 
ler Ç\. 'peu de Métal , que le 
Bain. ii*eii; foit pas entièrement 
couv.ert ^ ni aufli uncji.£râhdc 
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Quantité , qu'il s'amoncelle 
fun fur l'autre ; car c'cft un 
moindre Inc<»ivenieDt d'opérer 
Icntement,& de retarder le Tra- 
vail , que de brûler le Métal , 
comme il arrive fouvcnt des 
Métaux , qui ont quelques Su- 
. ferfltUtés. R emuez fur le chainp 
& contiiTulIemcnc le Bâin avec 
un bâton long comme un Four- 
gon , afin que !e Plomb touche 
le Métal dans toutes fes Parties^ 
& continuez toujours le" feu 
Jufqu'a ce qu'il fe fonde bien ; 
ce qui fe connoîtra par la Sco^ 
rie , fi elle cft également ■fbnduÔ 
çomme de TEau. 

Continuez enfiùte a jetter le 
Métal de la même maniéré que 
la première fois r Remuez -le 
avec le Fourgonj D<»inez-luile» 
loifir de fondre , & pourTuive» 
înfqp'à ce que f Opération foie 

CHAP. 
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Conùmation de la Manière de 
fondre far le Sain , avec qutU 
ques Avertijfemens fur cette 
Opération. 

LE Métal txhs -Siche fait 
très-peu de 5ftf«>j , & le 
Métal qui Tcft moins , en fait 
beaucoup davantage. 

S'il y a Qi:iantité de Scories 
dans le Fourneau où l'on fond , 
il faut les laifler bien cuire tC 
fe fubtilifer , fans ajouter de 
nouveau Métal , & cnfuite ou.- 
vrir peu à peu la Bouche ^ ou 
forte qm cft vîs-à-vïs de celle 
où on a coutume de placer le 
ScHjfiet , pour faire fortîr ces 
Sortes par un petit.f'd»//,'' qui 
aura été pratiqué à cet effet dans 
.wn des cptés oji Fourneau. 
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Si la Scorie ic refroidit à la 
forrie , il Éiut l'ôter prompte- 
ment , de peur qu'elle n*«mpê- 
çhe de fortir , ou ne retienne 
ce qu'il y en a de plus. 

Tenez prêtes quelques Bou- 
les humides de terre ^rafle Sc 
de cendres , pour bouclKir ce 
Canal ^ ou Saignée , quand il 
^ra à propos de le faire , par- 
ce que là Scçrie a coutume 
d'emporter avec quelque por- 
tion du Maçacoté , du Plomb , 
de rOr SC'^e l'Argent , eu for- 
çant avec rapidité. 

Otez de cette forte ce que 
vous pourrez de la Scorie. Il 
n'importe pas que le Bain eri 
foit entièrement nétoyé. Celle 
qui y refte , non feulement ne 
préjudîcie point , mais même 
elle aide utilement à la Fonte 
du Métal. 
Vous opérerez de cette manie^ 
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re, toutes les fois qu'il convien- 
dra de faire cecce manœuvre , 
pendant que durera vocrcFontc. 

Si le Plomb du Bain fc trou- 
ve trop chargé d'Argent , il 
n'cmbrafTe plus , avec la même 
facilité qu'auparavant , celui 
que tient le Métal qu'on y 
ajoute furabondanunent. 

Pour bien examiner & recon- 
noîtrecet Inconvénient, il faur 
tirer du Bain un peu de Plomb 
avec une Cueiller , & en cou- 
per un morceau , que vous rafi- 
nerez,pour favoir combien, il 
y a de Parties de Plomb & de 
Parties d'Argerft dans le Bain ; 
te les parties du Plomb, ne dou- 
blant pas les Parties de l'Ar- 
Çent , TOUS y ajoûterez de nou- 
veau P)ômb neuf. 

On fera cette Epreuve au-* 
tant de fois qu'on Teftimera 
•convenable pour opérer uch 
Pi) 
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i/i fr*ité de t/irt 
lemenE dans les Fontes. 

Ayant achevé de fondrî^ , &: 
de perfcdionnet tout le Mé- 
tal , retirez du Baîn le plus de 
Scories qu'il fera poflible, 

■ Dans les Fontes que j'ai vûës 
chez les Chichas , ces Peuples 
font avec la pointe d'un Fer 
lonç un Trou , qui commence 
csnriron à un pié 8c demi plus 
bas que la Porte du Fourneau , 
& qui va répondre au milieu du 
Maçaçoté, 

Tout rOr &c tout l'Argent 
qu'il y a dans le Fourneau fore 
par ce Trou, & coule par une 
efpéce de Canal-, qui eft tracé 
fur la Terre , avec gn peu de 
pente , où fe refroidit la Ma-- 
tiere , fe rompt en morceaux , 
fe ramajffc, &: fe garde pour 
Être rafinée, 

Cette ■ efpéce de RuifTeaii 
d'Or & d'Argen; a coutume de, 
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courir cinquante pas & plus , 
6c pour qu'il ne fc falifTe pas 
de oouë , le Conduit du Mecal 
fondu, venant à donner fur la 
Terre," on y met une Couche 
de paille , ou de menu bois , &c 
par ce moyen on évite cet in- 
convénient. 

On agit autrement dans -les 
Fontes d'Oruro, L'Ouvrage 
étant achevé , on débouche tou- 
tes les Portes du Fourneau, &c 
on retire la braile de la Sabalera. 
'& ànSuitrfitt. Alors là-ScorU, 
aui refte for le Bain", Venant à 
•û refroidir , on ouvre la Parte 
•d'en haut , pour que le Four- 
neau fe refrôidifTe plus promp- 
tement. 

■ La chaleur modérée permet- 
tant d'y entrer , on ôte de def- 
fus la Matière, avec un Mar- 
teau , la Scorie^ qui fe rompt fa- 
^cilement , &: fe fépare de- la 
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fUmhe de Métal , qui eft def. 

fus cette Scorie. On coupe en- 
fuite cette planche ^ que l'cin 
garde foigneufement. 
, On pourroit avec une Cueil- 
1er , ôter du Fourneau la plus 
■grande partie du Bain , &lejet- 
ter ainfi dans des Moûles ^ où 
il fercfroidiroit. Par ce moyen 
on préviendroit U perce de ce 
qui coule par terre chez Icj 
Çhichîis^ op s'épwgpcrpit une 
bonne partie d^i Travail , ca 
coupant les HÂmhs dans les 
Fourneaux d'Oruro. 

Faite un Eflai d'un peu du 
Plomb , qu'on tire du Fourneau, 
-le VfMAS faurez l'Argent qu'il y 
a dedans , félon le Poids de 
l'un & de Vautre , par la pro- 
portion du Plomb , avec celle 
du Métal , que vous aurez mi- 
Jes dans la Fonte. 
^ Celui » 9ui , en fiÛTatit U œé* 
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thode de vûider îe Fourneau , 
voudra favoîr la Quantité d'Ar- 
gent qu'il a , par proportion du 
Plomb ; Qu'il tire , avant tou- 
tes chofes, une Cueillerée du' 
Bain ; Qu'il en fafiê l'Eflai , 
6c il en aura une connoifTance 
parfaite -, ce qui n'arrivera pas 
avec la même pondualité , s'il 
fait un Effai'avec un morceau 
des planches , qu'on a ramafTées 
fur la Terre , parce que leur 
Aloi eft inégal ; Celles , qui 
rcfroidiflenc les prémieres , &c 
les plus proches du Fourneau , 
tenant beaucoup plus d'Argenr, 
que celles qui vont le refroi- 
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CHAPITRE XXXVÏ. 

Comment on fond far Revefhért 
, "les Sonches feuls , ou mê- 
le z> Vautres Métaux. 

QU o I Q^u E les Métaux, 
nommez Soroches , te- 
nant Argent &: Plomb , pour 
iê fondre par eux-mêmes , fans 
autre mélange , ne foient pas 
fort Riches en Argent , néan- 
moins ils ne laiffent pas que 
de donner beaucoup de Profit , 
par les épargnes , &: le peu de 
tèms qu'on employé à tirer l'A- 
loi de ces Métaux. 

Le Maçacoté étant aflîs , on 
charge le Fourneau en cette, 
manière. 

S'il y a dans le Métal de trop 
gros morceaux , il faut les rom- 
pre , & les réduire à la groflèur 
d'une Noix, 
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La Quantité que l'on -'doit" 
fondre , qui a coutume d'être 
chaque fois de Quarante ou 
Cinquante Quintaux, s'accom- 
mode, en approchant le Métal, 
l'un fur l'autre , vers les endroits 
■du Mur j qui font encre les qua- 
tres du Fourneau, de 

- manière qu'ils ne folenc point 
embaralTez , de peur d'empc- 

, . cher l'entrée à la flamme , la, 
'rclpiration au feu , &'lafortie 
•à la' fumée. • 

Il faut auifi que Xz'Sele , ou 
Maçacûté du Fourneau , foit li- 
bre , afin que le Métal , venant 
à fe fondre , ait où couler & 
où fe ramaffdt. 

Mais fî Je Soroche eft três- 

• , Se ne tient pas le Plomb 
néceffaire , pour qu'il coule par 
foi-même , &: falTe un Bain , il 
faut mêler avec une autre 
Soroche, plus rempli de Sm ^ 
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'«laiu la Quantité que jugera le 
Von^m expérimenté , & félon 
que le demandera (à plus Scan- 
de ou fa moindre Seehereffe. 

Les Mcz3.n\-N egri/lûs - e/ff- 
jadûs,o\x Noirs -lui fans comme 
une Glace , fe fondent au/Ti de 
cette manière , en les mêlant 
avec des Soroches ; mais il faut 
de la connoifTance pour les 
choifir , furtout ceux , qui fe- 
ront propres à cet effet, félon 
la facilite ou la difficulté qu'ils 
jiuront àfe refondre. 

Avec Huit Quintaux de Ne- 
grillos , on en mec ordinaire- 
ment Trente de Soroches , ô£ 
leur Fonte fe prépare en cetto 
manière. 

Mettez un Lie de Mécal Ne- 
gfilla dans les qïuure endroits 
du Fourneau , tiont nous avons 
parlé , fur ce Lit met(ez-en 
un autre de Surocbcs , qui ex- 
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eéde d'environ deux fois celui 

du Negrillo. Sur ce Lit de So- 
rochcs , mettez un fécond Lit 
de Negf illo , ô£ fur celui-ci un 
autre Lit de Sorochcs , qui ex- 
cède celui-là d'environ trois 
fois , continuez ainfi alternati- 
vement jufqu'à la fin des deux 
Métaux; parce que le haut doit 
fc -tcrmioer par une bonne 
Quantité de Sorochcs. 

Cette manière de fondre n'eft 
pas fure pour Içs Métaux Prf- 
ces j quoiqu'ils foienr Riches , 
parce que le Terreftre ^ qu'ils 
tiennent , ne fe fondant pas- 
> facilement , l'Argent court rif-. 
que de fe perdre , qu de ne psts 
bien fe ratnaffer , demeurant 
très-fubtil dans les Scories. ^ 
Mats fi le défaut de Vif-argent^ 
ou d'autres chofes convenables, 
obligcoic à le iaifler dans ces 
Seeries , le rejtnéde qu'il- y au- 
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roit à apporter , feroit de mou- 
dre le Métal ï*àco s de mêler 
Us Soroches clans la proportion, 
que nous venons de marquer , 
& de les paîtrir enfemble avec- 
de l'eau commune , quoiqu'elle 
aideroit davantage à la Fonte , 
fi elle étoit empreinte d'un peu 
de Salpêtre. 

iFaite de cette Pâte des Paijts,' 
ou Tourteaux , & après les avok 
féchezj ajuftez-les dans le Four» 
neau , Se ils fondront avec moins 
de danger. 

" Les Métaux étant dirpoCez 
de cette forte , vous boûcheres 
& enduirez de terre graffe la 
Forte du h;iut du Fourneau, &C 
les autres Portes s'accommode- 
ïont, comme nous l'avons dit , 
au fujet de la Fonte par le Bain. 

Vous donnerez le feu au Four- 
neau jufqua ce que le Métal 
fe fonde. Comme il coule qucl- 



Digitizsd by Google 



Métdiqut. \%\ 
quefois , avant que le M4f acûté 
&it bien échauffé, & qu'il s'y 
xenilucçit , vous aurez foîu de 
remuer de tems en tems lie 
Bain avec un fourgon , ôc d'en 
ôter ce qui pourroic s'y atta- 
cher. 

On laiffe cuire le Métd juf- 
qu'à ce que la Scûrte fe fubtilife, 
se que la Matière coule. En ti- 
rant un peu de cette Matière 

^vec un fer ou bâton', Ci elle 
s'étend , fans fe rompre , en for- 
me de Fils déliés , il ej} tems de 
lever les Scories du Fourneau. 

Ouvrez alors , comme nous 
avons déjà dit , le Canal , ou 
écoulement ^ afin que toute la 
Scorie en forte peu à peu. Celle 
qui eft plus expofée à la cha- 
leur du feu , eft plus çuite quç 
celle fur quile feu agit le moïnsî 
c'eft pourquoi il fayt boucher 
-Je Fourneau avec de la terre. 
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aU fcUjOn employé le fCËâftirs des 
Souflecs. On les dirpofe de telle 
forte , Que leur foufie rabat 
dans le Fourneau la flamme fut 
le Bain \ ce qui aide bean^foup 
à la Fonte, parce que rAifeft 
4'Ame qui donne au Feu de la 
force & de l'aâivité. 

Pour quelque Travail qu'on 
faite dans les Fourneaux de 
M-everbére , on doit bien pren- 
dre garde que la flamme foit 
toujours claire, parce qu'étant 
obfcure , Se le Fourneau enfu- 
me , la Matière s'y fond très- 
diflîcilement , ôc fe brûle quel- 
quefois fans fc fondre. Cela 
vient ,|ph de n'avoir pas une 
Refpiration fuffîfante par les 
Fenêtres ^ ou de ce que le 
tron, dans lequel tombe la cen- 
dre , eft: plein jufqu'à la Saha- 
lera ^ dans laquelle eft le bois 
cnflamé j ce qui caufe que l'Air 



Digilizaîlby Google 



ï84 Traité de l^Jrf\ 

ne peut encrer pour donner'^ 

la force au Feu. 

Faite donc -en forte que la 
Flamme foit toujours fort claire, 
eit âtant I^cendre du Buitron , 
fie vous verrez cefler un Incon- 
vénient, qui nuit d'autant plus 
à la Fonce , qu'il empêche ab- 
folument de tirer tout l'Aloi 
des Métaux. 




CHAPITRE 
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CHAP^^TRE XXXVII. 

3>e U Manier^ de fendre dans les 

Quelques heures avant que 
de commencer la Fonte 
dans les Fourneaux Caflillans , 
il faut les remplir de charbon , 
mettant auparavant quelques 
braifes delTous , ou bien les fai- 
fant paffer enfuite par VAlcre- 
biz, , où entrent icsj Cmens des 
Soi^ets; 

■ Aidez avec le vent de ces Sbii- 
flets à allumer le Fourneau , & 
ajoutez du charbon , s'il eft nc- 
celTaire , jufqu'à ce que ce Four- 
neau Véchaiife viveme n tpar 
dedans. 

■ Tenez prêtes quelques Sca- 
ries en grènailks, & fi vous pou- 
vez avoir de belles qui forcent 
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ides Fourneaux de Kcverhêre ^ 
elles feront plus propres à vo- 
tre Fonte , parce qu'elles ont 
plus de fuc. Commencez la 
Fonte par ces Scories en cette 
manière. 

Accommodez avec un Fer 
lés charbons , qui font dans le 
haut du Fourneau , & faites en 
forte qu'ils fe joignent les uns 
aux autres , afin que la Matière 
qu'on jettera à fondre deffus , 
puifTe y être retenue , fans tom» 
ber delTous , avant que d'être 
fondue. Inconvénient , qui ar- 
rive fouvcnt, à caufe des Conca- 
'vitês qui fe forment dans le 
fourneau , par l'inégalité dcs 
charbons. 

Jcttez fur ces charbons nine 
ou deux Cueillerécs des Scories^ 
dont îiqps venons 4c parler, oa 
plu« ou moiç^ X félon la ^an* 
2eiJt 4^ Foi»»ea}i.j. ,aç % ççç 
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Scories j ajoutez quelque char-- 

bon. 

Faites alors foufler les Sou- 
flecs avec force & fans relâche ; 
les Scories fe fondront ; ren- 
dront le Métal , fi elles en ont 
encore ; couleront , & fe réuni- 
ront dans le Catin qai doîc 
être pratiqué à la bouche du 
Fourneau. 

Ce Catin doit aufTi être chaud, 
fi^rempli de charbons allmnez. 

Ajoutez dc nouvclles Scories, 
te enfuite du charbon ,'avecla 
même précaution qfie la premiè- 
re foiï, & vous conrinûrez à en 
jetter par deffus la Matière, jnf- 

ÏiU'à ce qu'elle foîc enticrcnxenc 
ondnë. 

La Fonce ccanc achevée, ôtez 
avec un Crochet de fèr^Ies^ffl- 
ries , qm fe trouveront dans le 
Cattn , ,& jettez, le furpîus dans," 
sa Baux de plomb f'î»'^''^ ,filc 
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Métal que vous fonder le de- 
mande. 

Il faut abfolument que l'O- 
pération commence par la Fon- 
te des Scories , afin que , par 
leur moyen , vous donniez une 
efpécc àc verre znyi Murs &àla 
Sole à\x Fourneau , pour que le 
Métal ne s'y attache pas, &c 
qu'il décende avec plus de faci- 
lité dans le Catin,pù il fe rciinit^ 
" Quoique et quVnous difons 
îd foit cômtuunà tous les Mé- 
taux , néanmoins les uns &; les 
autres re(|uicrent des Cïrconfl 
lances fpeciales & différentes. 

Nous allons parler de cha- 
cun d'eux en particulier , c'eft- - 
à-dire , des Métaux qui tien- 
nent Or ou Argent. 

Mettez dans le Fourneau en 
grenailles , les Métaux tenant 
Ôrou Argent , avec Plpmb fiiÉ 
fiTant, pour qu'ils puilTenc fc 
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tondre feuls par eux-mêmes. 
S'ils font trop faciles à la Fon- 
te , ils coulent d'abord , & tom- 
bent cruds dans le Cacin. Pour 
y remédier , Fermez la bouche 
du Fourneau avec un Boûchoir, 
fait de terre grafle & de char- 
bon pile i Continuez la Fonte 
pendant quelque tems , le 
Bain achèvera de fe cuire par- 
faitement. 

Ouvrez enfuite la bouche du 
FoutDsau , que vous avez fer- 
mée , alors le Plomb & les Sco- 
ries couleront dans le petit Baf- 
fin. Refermez-là auffi-tôt , Se 
retirez enfuite les Scories-, ce 
que vous continurez de la fbr- 



celTer de travailler. 

Si la facilité de fe fondre 
vient aux Métaux d'une abon- 
dance de Soufre , ou d'Anti- 
Aâtoinc i alliêz-les avec d'auW:»-' 



te , jufqu'à 
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Métaux , qui participent 

Fer , comme ceux qu'on nom- 
me Chumpûs^ parce qu'ils fe Cer- 
viront de Médecine les uns aux 
autres , & tous enfemble don- 
neront plus (urement ce qu'ils 
tiendront d'Aloi.Mais s'ils font 
iêcs , ou q^u'ils tiennent Orpi- 
ment, ajoutez-y. d'autres Mé- 
taux , plus remplis de f»cs , fie 
qui abondent en Plomb , quoi- 
qu'ils foient pauvre^ en Métal 
précieux. , 

La grolfe plemeria & les ri- 
eiies pacos le fondent mieux 
fur le Bain , par Réverbère 
que de toute autre façon î mais 
vloxl veut les fondre, dans un 
Fourneau CafiîlUn ^ il faut les 
moudre , & moudre pareille- 
ment les Soroches , qui tien- 
nent beaucoup de Plomb , oa 
Ift G f étalée raéler d«ux Par- 
lées de c« Foiiditic avec oae 
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Partie de Farine de Métal. 

Paîtriffez le tout enfemble 
avec un peu d'eau , & mettcz- 
le aiil mouillé dans le Four- 
neau , fur des Charbons me- 
nus, &; pourfuivez au fiirplus 
félon l'ordre que nous avons 
déjà établi. 

Les Métaux qui tiennent Ar- 
gent avec beaucoup de Cuivre, 
comme font les Negrillos Se les 
Cobri^os , à caufc de leur cou- 
leur verd-de.gris » fe fondent 
auffi avec le Fondant , ou me- 
Uugt d'autres Métaux , qui 
leur fervent de Médecine ; mais, 
avant que de commencer à fon- 
dre , il faut jettcr dans le Ca- 
tin une Quantité fuffifante de 
Plomb fauvre pour fervïr de 
Bain , lequel fuce Se s'imbibe- 
de la plus grande Partie de 
l'Argent que . rient le._ Métal. 

Le Caria, ctawpieiiïion eii^ 
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tire, avec un Crochet de fer , 
prèjnieremcnc lés Scories , qui 
îbnt fur là Matière ; enfûe le 
Cuivre , qm écoit fous c * Sco* 
ries , en forme de Crudio j & 
enfin on mec à part chacune de 
ces deux Chofes. 

La Quantité de Çlomb &C" 
d'Argent , qui fera trouvée ■ 
alors dans le Catin , enfeignera 
s'il' conviendra de retirer te 
Plomb en tout ou Partie. 
Vous recirerez la Matière avec 
une Cueiller de fer , &c vous 
ferez dans des Moules des Fairts 
ou des T oftrteatt 'x , de ceité ■ 
Matière. 

Les Sofiders ^ les Càchifos , 
& les Efpejados riches , fe fon- 
dent aufli dans les Fourneaux 
Cafi'tllans ^ quoique la Fonte - 
par le Bain foit plus fiire pour ' 
ces Métaux j Cependant , IT on - 
.ituc les fondre dans cette forte 
.4a 
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de Foûraeiui y il fâtic les axo^ 

dre &.les paîtrir avec de la 
Créta aufll moulue. 
. Commciccs i^^taux.fe fpn- 
cLent tcès-£acUmeor. 3- f^i'IQez 
de cemsjen tcois -Ja touche du 
Fourneau , &: mettçz fur la S'ûle 
un Bain de Plomb pauvre , qui 
ranuffe & cuife le Mécal , a 
mefure <^u°ii fondra. 

Conftriiifcz le Caçin de tello 
force , ^u%inc moitié fok dans 
le Fourneau , ÔC L'autre' moitié 
dehors. 

Mettez dans ce Catin le 
Plomb néceflaire pour un Baln^ 
que vous proportionnerez à 1% 
-Quantité dii Métal , que; vous 
Voudrez fondre, continuez 
-l'Opération comme les ptécéw 
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aiv^tifemem Jùr. cvj^u*»» ment 

CaftiUans. • ^ 

I,L ne Êiutpas mettre de gros 
charbons dans les Fourneaux 
CAftill'ms ^ parce . qu'ils empê- 
eheiic^ie Sti^e pu le CQté 
2*pn pofe - le - Sowct. . 

Vous placerez ces charbon^ 
jjar le haut du Fourneau , en 
forme de Cloche^ ou de fcar, 
ies uns fur les autres , en fortç 
que les plvis gros laifTeàt boif* 
fer les plus petits, à me{ut:« 
<[u'ils fe confument j autre- 
ment , il fe feroit des yûides , 
par où le Métal dccendroit fans 
fe fondre-, fiçles prémiecs re- 
oaht à fe ipmpre à leur tour ^ 
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M étatique. 
U Fonte en rccevroic un grand 
Dommage. 

Pour ptérenir cet Incoave- 
tiient , il faiïc, avuit que de jet> 
ter le Métal , prendre un Rin- 
gard de fer , & le faifant enl 
trer dans le FourncMl , y re-*^ 
■mubr les Braifes de liauc en 
bas , afin qu'elles fe joignent 
les unes avec les autres , & que 
s'il y a quelque Concavité ^ elle 
fe remplifTe par fait ement. 

Prenez bien garde que le 
•Conduit de l'Alcrebiz , par où 
fort le vcA/ des Souflets , nefè 
boôclie , ou ne s'embaralTe par 
les Scories ^ qui tomberont def- 
•fus, parce que fi le Feu vcnoic 
•à manquer de force , le Métal 
fe précipiteroit au bas du Four- 
neau , fans fe fondre ; ce qui 
fait , quand on manque à cette 
' Circonftance , Qu'il s'amon- 
'^céle; Qu'il s'éadurcic dans- le 
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f<M , & qu'il ne s'opérc fîcit 
pendant le tems qu'on n'y re- 
médie pas. C'eft pourquoi l'on 
doic en ces occafions in^ 
tçrrotnpre le Travail , Sr pré* 
renir cet empêchement aveç 
une Baguette de fer. 

Pour connoître quand fc for^ 
me cet Empêchement,il faut re- 
garder fouvent fi quelques -îfff- 
ries fe refLOidifTent, à la bouche 
du Spuflec , Se les en ôcef avep 
iin Ppinçon 4e fer» 

On prévient cet Inconve-- 
nient , en faifant en forte que 
le Métal , qu'on mec dans le 
lourneau, ne touche point le 
j9f>w , oq eQ: pofé l'Alcrebi? 'y 
'ièc qu'il fe tienne dans le mî^ 
.Jieu , penchant un peu vers les 
(lutres côtés du même Fourneau. 
; _ Si le Fourneau vient à s'en- 
. «aiffer , c'eft-à-dirc , fi le Mo- 
/amoncelé se s'cfidwrçitrUR 
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là Sdlâ ; Il faudftt nétoyer le 
Fourneau le mieux qu'il fcri 
poflîble', avec un Poinçon de 
fer , par la Perpètre de l'Alcrc- 
biz, Se par la Poric ^ qu'on déi 
bouchera pour cet effet. 
■ On cefFera j pendant ce' néî 
toyement , de verfer du Mécâl 
dans le Fourneau , & à fa place 
on jettera des Scûrics ^ qui, en 
fe fondant , humefteront &c 
iïdpuciront ce qui s'étoit en- 
"durci , &le feront couler hors 
le Fourneau. 

- Ce nétoyemenc étant bien 
fait , on continûra la Fonte à 
l'ordinaire. . 

• A un des côtés du Fourneau, 
oppofé au côté de l'Alcrebiz , 
on a coutume de faire on 7>tf» 
yû>id ^ un peu au-défliis de la 
So/e^ par lequel on peut pafTcr 
la main. Ce Trou fe bouche 
avec un Tampon de terre graflej 



Digitized by GoOgle 



Tràiié -de V Art 
& quand il arrive que le Four* 
^eau fc erafle , on le déboikhe ^ 
& on le nétoye par ce même 
7roa , ce qui fe fait mieux que 
par embouchure de l'Alcrebiz, 

Arrofez fouvent , avec de 
l'eau , les charbons , qui font 
fur le haut du Fourneau , com* 
me fonc les Forgerons dan$ 
leurs Purges. Cela fert , non 
fculenïcnt à faite que le char-> 
bon rcfîftc & chaufte avec plus 
de force , mais aufli à opérer que 
les Parties ks plu5 fubtiles du 
Métal s'y aecachent,& s'y re- 
tiennent : amxemeni elles pour^ 
roient voler avec, la Flamme ; 
fortir Qc fc perdre hors des , 
Fourneaux. i 

Pour ptéreoir cette perte ^ 
on fait en quelques lieux , fur 
ces Fourneaux , des cheminées 
hautes & larges, aux Murs dcf- 
quels s'arrêtent les FarticuU^ 
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d'Or ou d'Argent , quela yip- 
lence du/eu cnîévâ, &; dans la 
iVûti on lés atnafl^ àvfic' pro- 
fit. 

La Fonte étant achevée , 
mais avant qu'on ceiTe de tra- 
vailler , on jette quelque Grr- 
ta au-derïus du Fourneau , aSa 
gu'eafe fondant , elle entcaînQ 
ftvecellc \çi Refies du Méc^ 
à'Or oo d'Argent j qui peuvent 
être demeurez encre les char- 
bons , ou fur . les Mur ailles de 
ce Fourneau ; & pour le nécoyer 
des autres Métaux ^ cm ^nit 
l'Ouvrage par la Fonte de quel- 
ques Scories -, mais à fnefurc 
que le charbon fe baiH'e , avant 
«uc ce même Fourneau £e jre- 
^roidilfc . oa en tire le feu , 
, on ea nctoyç les, Mars dç -eir 
^peuE Vy^ êtrQ attacbét.. 

' k'iiij 
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Xa^ierf dé faire Ja ce^dHe ^mf 

'* .' SiaJner 'i'Or& 'l'ÀrpnK . 

L^O R & l'Argent fortenC 
idc la Forice accompagnez 
d'une grande partie de Plomb ^ 
comme nous l'avons obfervé 
dans la manière de les fondre , 
(Çf ilsiont auffi quelquefois me* 
lez d'autres Métaux. 

Il feut les réparer les uni 
âes auttes , afin qu'ils relient, 
avec les Karats ou Degrés de # 
lin^^ qui conviennent àleur j^T" 

- Pour Affiner , il faut d'abord 
préparer k Cendrée i. bu Cou-*. . 
pelle , en cette manière. 

AlTemblez une Quantité de 
Cendres ^. Telles qu'elles foicnt , 
. elles font bonnes , étant né- 
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Métali(jue. lof 
toyées de terre ^ de failles 
dcf petits ehirèoHs^ 

Il faut jetter ce^ Ctnires , 
ainfi nécoyées , dans un Ton- . 
Beau à demi plein d'eau , hc les 
bien remuer , afin que ce qu'il 
y a de léger monte deflusi fe . 
flécoye , fe fépare , & que la 
terrt & les pecites/«rrf j , avcÇ' 
un peu de repos , tombent & 
s'affeoicnt dans le Fond. 
- Le furplus -de l'eau trouble 
avec le fubtil des Cendres , fe 
lamaâTe dans un autre Vaifl'eau, 
DU on laifTe repofer le tout s 
après quoi on verfe* l'eau clari- 
fiée , &: on fait ftchfcf ce (pu 
cfi demeuré au fond de 'ce 
VaiffcaH. ' - 
: Mais la meUJcurc Cenire dtf 
toutes , éft celle d'Os ir«/?z. , 
parce qu'elle eft très-/f^^f par 
.elle-même , quoiqu'on n'ait 
pas toujours la cominodité <ten 
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avoir *aulll abondamment qu'ïfc 
ièroit .nécèitaire pour l'ufage ^ 
donc il s'agit. C'eft pourquoi 
les Fondeurs ont coùcumei . di% 
' faire leurs Cendrées de Ctn^ 
dres de Bruyères S£ de cbarJ 
dons. Celles Â'£pines ou à^Àr^ 
bres ^..qm font verds pendant 
,taute l'année , font auiË très*. 
, bonnes à cet Ufage. 
^ ' Il faut brûler avec foin le* 
Matières donc ont fait les Ce»- 
dres ^ dans un Ucu propre^ 
où il ne s'y mêle aucune terre ^ 
les bien tamîfec , afin d'en 
^ter tout ce qui ne feroit pc»nc 
parfaitement conv^ti en Cf«- 
dres. Quelques-uns mêlent avec 
ces cendres une partie ^de pou- 
dre de ThuUe m&iiiu 'é -, ce qui 
fait que le Plomb s'imbibe 
inoins dans la Cendrée , & qu'il 
, en fort plus de Gréla. 
. Jettez un ou deux Saç^ da 
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Cendres , félon la grandei^^u 
Fourneau , ou la Quancn^^e. 
Matière que vous voudrez 
ner ^ fur la Bêle , bien, propre 
' & très-dure , ou ce qui vaut en-, 
eore mieux , fur quelque Table, 
Détrempe^ cnfuite ces Cenw. 
dres avec un peu d'eau , & les 
frotez avec les mains jufqu'à 
ce qn'cUcs s'humeâ:ent égalc-^ 
^;nent , en forte qu'elles fe )oi-r 
gnent, preflees comme des bou- 
les de Nége. 

- Nctoyez & mouillez auffi la Se» 
.le du Fourneau , où vous voulez 
alTeoir la Centrée ; Et ce Four- 
|ieau , comme nous l'avons dé- 
ji. die , doit être de Réverbère, 
i Jettcz-y auffi-tôc toutes les 
Cendres cnfemble par l'Ouver- 
ture d'en haut , èc que l'Ou- 
vrier , qui doit accommoder la 
Cendre , y entre par cette 
Ouverture. . / 
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^da fait , Que cet Ouvricf 
diffrrouë ces cendres fur toute 
la Sole avec autant d'égalité 
qu'il liii fera pcïffible , &: de 
telle forte , Qu'il y demeure 
«ne Capacité ■ fuSirante pour 
contenir le Plcmlj qu'on a def- 
fein de Rafner, 

Il faut d'abord preffet ces 
Cendres avec les mains ; enfuitc 
avec les pics , étant de bouc , 
& enfin avec de grolTes Pier- 
res unies , ou des Maffes , 
mais fi fortement , que la Cf»- 
dre^ devienne txh-Jolide. 

Il faut fi bien aplanir &r po- 
lir cette Cendrée fur la Sole , 
que le Plomb , eu fe confumant 
ne trouve aucun endroit où 
pouvoir fe divifer , & fe rete- 
nir avec l'Or ou l'Argent. 

Il faut auffi que le plus 
creux de la Cendrée panche 
vers la Porte du Fourneau , op- 
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■^oCee à celle du Souflcc , afin 
.que la Gréta , en étant plus 
proche , ait une plus court» 
Ibrtie j car c'eft par-là qu'elle 
doit fe réparer , ainfi que noiis 
le dirons încefl'ammenc. 

Si on faifoit difToudre du Sel 
brûlé dans de l'eau , &: qu'on en 
paitrît les Cendres^ la Cendrée 
en feroit bien plus ferrée , Se 
beaucoup plus forte. 

Ce que l'on nomme com- 
munément Coupelles ^ ce font , 
à proprement parler, de peti- 
tés Cendcées , dans leTquelIcs 
on Rafine les Effais. 

Pour " que ces Coupelles 
foient d'une parfaite foUdité , 
. il faut les faire dans des MoH- 
les de fer ou de hron&e. 

Il faut que ces Moules foieftt 
- ronds , &L plus étroits par le bâs 
_ que par le haut , de la figure 
4'un Poids de Marc ; mais fans 
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i fond , afin qu'on en puilîe tï- 
ïxer plus facilemenc la Coupelle, 
. 'quand elle eft formce. 

On pofc le Mtoûle fur une 
Pierre unie &: dure , & on le 
renTpUt de Cendres d'Os , pré- 
parées , comme nous venons de 
: le dire. 

' Il faut d'abord preffer ces 
; Cefléret avec les mains , & en- 
fuite avec un autre Moûle , 
. aulH Acfer ou àc hronz^e , dont 
la partie d'en bas foit ronde 
. comme le PiUon d'un Mortier , 
;|}our former dans la Coupelle 
la concavité qu'elle doit avoir. 
PreflTex ce fécond Moule à 
, coups de MalTe ou de Marteau, 
que vous aurez pour cet effet. 
Retirez enfuitc la petite 
r Cendrée; confervez-là dans un 
: endroit, qui se foit point lui- 
- mide. Plus les Coupelles fe- 
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lont vieilles ic fichei , mieux 
vou^ea ferez l'ufage f}ve f oqs 
défîrerez. 
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t tHAPlTREX L. [ 

fia/iiere de Rainer les Mêtattif 
itOr&t^ Argent. 

QU A M D VOUS aurez aflîs 
la Cendrée , vous bou- 
cherez les Portes du Fourneau, 
comrae'on le fait pour fondre. 

Donnez le feu à cette Cen- 
drée jufqu'à ce qu'elle foit bien' 
chaîne, 8c lî , par hazard, 
il y pâroiflbît quelque Ouver- 
ture ou Crevaue , vous y re- 
inédîrez en cette forte. 

Faite une efpéce de Mortier 
liqmde , avec de la Cendre & . 
de l'eau ; trempez dans ce Mor- 
tier un Torchon , attaché à un 
long bâton j enduifez légère- 
ment ce qui eft endommagé , Se 
le tout Ce remplira. ^ 
il n'y aura point de danger 
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Mêtalt^ae. • 103» 
la même chofe fur toutç 
- la Cendrée. 

Lorfque la Cendrée fera 
bien échaufée , ce que vous con- 
npîtrez , Quand ,1e Fourneai^ 
fera blanc , & comme braife , 
Ouvrez la Fenêtre ^ qui eft vis-ç 
à-vis de celle du Sititron , fer-, 
vant d'ifî'uë à la âamme , £^ 
mettez dans le Fourneau, pai; 
cette Oùvcrture, les Tains ^ Plan-, 
ehes , ou Morceaux de Plomb , 
qui tiennent Or ou Argent , 
que vous arrangerez adroite- 
plent les uns furies autres. 

Ces Planches ou Pains dd 
Plomb fe fondent , èc tombent 
dans la concavité de la Cen- 
dtée, Se commencent aufTi-tôt \ 
ie perdye. , 

La Matière feule , qui doî^ 
fe Rafiner, refte fur la Cen-^ 
lirce. 

. Cette Matière avant coule > 

, " ' ■ - ^ r 
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tl faut refermer la /^^«fW, & 
fi on trouve quelque Scorie , on 
la nétoye avec foin. 
' Cette Scerte 'éta.nt bien cuite ■ 
êe la manient que nous avons 
dit au fujet ,de la Fonte , & n'y 
en ayant pas une grande QuaB- 
tité , on jette fur cette même 
SfpT^e du charbon moulu j &r 
on remue le tout avec un Four- 
gon de bois , afin que ce char- 
bon s'attache à la Scorif , que 
l'on amené à la Porte da Four- 
neau avec un Crochet ou Rin- 
gard de fer , &; on l'en retire» , • 
fans toucher à !a Matière , quî 
doit fe Rafiner. 

Le Bain , étant propre , il ex- 
hale beaucoup de fumée , 8c 
on la chaffe hors du Fourneau 
avec le vent du Souflet. 

Le Plomb fc confumc peil 
à peu , parce qu'une parti* 
i^'imbibe dans la Cendrée f Se 
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que l'autre partie fc convertit 
en Xirtu ^ Qui eft ce qu'on 
j^eUe Liùrgc , ou Esimt d'Ar- 
gent ou de Plomb. 

Cette Gréta eft comme une 
Craijfe ou HniU ^ qui fc faic 
çonnoître à la vûë , en Te difïe« 
tentiant du refte du Bain^Cor 
lequel elle nage. 

Le vent des Souflets repoufle 
cette Créta vers la Porte du 
Fourneau ^qui leur eft oppofée, 
4: quand il y en a une QuantÏEQ 
jointe enfemble , or ouvre ^ 
avec une petite Hache, un 
chem»^QW Saignée tth-fubtiU y 
par où on la fait forcir. 

On fait cette Saignée plus 
profonde , à mefure que le 
£ain baijTe par la confoizuna-r 

du Plomb. 
_. Si daasla. Maife , qu'on Ra*. 
fine, it y a beaucoup de C&î-*~ 
xts ^ qnç. tefwftçw les-. Mée»ax. 



fe, 1 1 Traité de l'Art 
qu'on a fondus , comme les Ne-, 
grilles , par exemple ^ il fe for- 
me iuF cécce Mafl!è,comme une 
âutre Graijft ou Crajfe , mais 
d'une couleur plus obfcure que 
la Créta , qui eft le jilus fou- 
vent du Cuivre mêle avec du 
Plomb. Il faut l'ôter de la me-» 
me manière que la Gréta ^ sc 
mettre à part , parce qu'elle 
coutume d'enlever avec foi 
beaucoup d'Or ou ^i' Argent , 
qu'on en fépare dans d'autres 
Opérations. 

Il faut tenir préparez , aux 
côtés de h Saignée y mor- 
ceaux du Cendrée , gros com* 
lïie des Noix , & bien chauds , 
afin de pouvoir la boiàcher, s'il 
Tenoit a forcir quelque Plomb, 
Riche avec !a Gréta : Ce que- 
tout Artifte , quelque peu Ex- 
|«rimencé 'qu'il foit , doit con- 
^itre par la coulewr vive^ cooh^ 
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ftie Vif -argent^ que montre le 
Bain, 8C par la couleur de la 
Çréht, qoi eft comme rouge, 
quand elle coule hors du Four- 
neau. 

- La formation du plus ou da 
moins de la Gréta procède de 
la force ou de la modération 
du feu , avec lequel on fait cet 
Ouvrage. Etant trop violent , il 
ne lui donne pas le tems de fe 
fixer i au contraire , elle fe fond, 
fie celle , qui étoic dcji formée, 
fe convertit de nouveau en 
Plomb. 

- Cet Avertiffcmentfufîîra pour 
celui qui n'aura pas encore 

■ beaucoup d'expérience , & U 
fera en lorte de rechercher avec- 
fçàiL la température qu'on doit 
4onn£r au feu du Fourneau. 
; Eiîfin le Plomb achevant Aé 
-fe confiuner , TOr ou l'Argent 
donne ce qu'on nomme St*Ot*^ 
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ou changement , en fe couvrant 
comme d'une Toile rouge , uni- . 
^me , :fans {]^ue les Atomes » 
ou Couleurs de MtiaiU , qui, 
courroient fur le Métal, .pa- 
roifTent , ni fc lalfTenc voir da- 
vantage. ^• 
Ceflez alors d'ajouter dtt 
bois , &C avec la chaleur de ce- 
lui qui refte , qui s'entretient 
encore dans le Fourneau , cette 
Toile rouge fe fubtilife , s'éclair- 
cit , & fait comme de petits 
yeux bleux & couleur de T eur- 
nefol ; &; enfin le Métal fe fixe, 
tf/dir cornoM Vif-nr^itty & 
durcit. 

Avant que l'Or ou l'Argenc 
Ibit tout à fait refroidi , on I& 
4étache de la Cendrée , en l'é- 
levant de deâiis par les tôtéft 
dfi Fourneau , am: la pointe 
d'unFjerlongf difpofêpour cet- 
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MetAlique. iij. 
Il faut enfiiite ouvrir les Fe~ 
it^êires du Fourneau , afin que la 
Matière fe refroidifl'e pflus vite; 
après quoi , on l'attire vers la, 
forte , d'où , avec des Tenailles 
ou un Ringard de fer, on U 
iàit forcir de ce Fourneau. 
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CHAPITRE XLI. ' 

A'vertiffemens fur fjjjinage dç 
l'Or & de /'Argent. 

SI le Fourneau & U Cen* 
drée , étant bien échauffez, 
le Bain n'cft pas cUit ; mais au 
contraire , s'il paroît obfcur , 
c'eft une marque , Qu'il y a un 
mélange d'Etaim , & il ne faut 
point attendre qu'il fe nétoyeà 
force 3e feu. 

Il faut ôcer avec un bâton les 
Tw/^j- .qu'il forme autour de la 
Cendrée , jufqu'à ce qu'il s'é- 
claircifle.-C'eft l'unique Remè- 
de c^u'il y ait contre cet Incon« 
vcmcnt , & après l'avoir levé , 
on pourfuit f Affinage de la ma.*: 
nîere que nous l'avons flit. 

L'Or & rArgenr , jolnrs en- ^ 
' ^mble , ou chacun en leur par* i 
ciculier 
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ticulier , donnent de fcmblables- 
marques de ce qu'ils font Ra« 

■ ^ncz , lorfqu'ils donnent là S»el* 
ta , qui (bnc les Tncmes marqués 
iraporcées àans le- Chapîcte pré- 
cédent. 

Si la PlatKhe , ou le SâMUm 
A'O't ou d'Argent , refte avec 

■ avec quelque Cuivre , ou mat 
purifié , cela fe manifcfte à la 
vue , le Bain ne fe redécouvrant 
plus depuis qu'il s'eft couvert 
avec cette efpece de Toile rouge^ 
dont nous avons parlé, & ne 
continuant plus à fe fubtilifer, 
maiss'obfcurciffant de plus en. 
plus. Quelques fois même , en 
iè congelant , il pouffe de foi 
comme une gale ^ Se cela ar- 
rive , lorfque la Planche , étant 
déjà endurcie , il en tombe 
quelque Plomb, qui court pat 
0,es cotés de la Cendrée. 

Pour remédier à ceci , Ajoi- 
T 
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tez de nouveau Plomb à votre 
Bain ; ranimez le feu, ^VaS,-- 
nage recommencera à Ce faire 
comme auparavant,, &: à don- 
ner la Buelta. 

Réïcirez cette manœuvre juf- 
qu'à ce x^ç^Içl PUnchc foie Ra- 
finée ; ce que vous connoîtrez 
par les marques cï-devant ra- 
porcées. 

Si la planche , après être ra- 
finée, demeuroit trop grande, 
il faudroit , pour la retirer , 
ouvrir de haut en bas la P^J'^' 
•du Fourneau j mais , pourçvitçr 
cet embarras , on pourroit en 
tirer en T eurteaux , & on le 
fait de cette manieie. 
- La pointe acérée d'un Fer 
long fe môiiille dans l'eau ; elle 
fe trempe cnfuitc dans l'Or ou 
l'Argent , encore en .fonte , & 
elle en enlevé laporûoo qui s'y 
attache. 
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- Cette Pointe de fer ctan t r&. 
tîréddu Fourneau, on lare froîr- 
dit aufG-tât dans de l'eau. 

Recommencez à toucher avec 
cette Pointe acérée l'Or ou 
l'Argent fondu , il s'y eu 
attachera comme auparavant. 
Faite-là , comme la première 
fois, refroidir dans la même eau, 
& pourfuivez de cette forte , 
jufqu'à ce que vous en ayez la 
Quantité que vous fouhaitcrcz. 
3'obmectois de dire , Qu'il faut 
fraper avec un Marteau le Fec 
acérée , pour que la Matière 
i'en détache plus facilement. 

On s'épargne beaucoup de 
peine &c de travail en opérant 
ainfi dans les grands Affinages 
des Métaux Riches , parce que 
la chaleur cft exceflive , &c que 
le poids des Planches eft trop 
péfant , pour les tirer aiiemei^ 
du fourneau, 

Tij 
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Une Cendrée , faite d'un bon 
xerps de Cendres , peut fervir à 
deux ou trois Affinages î fur- 
tont , fi la Qnfflïticé de Plomb , 
■qoi s*y eft-confumé , n'a pas ètc 
trop coFifidcrablc. 

Qiiand cette Cendréene peut 
plus fcrvir, on met à part ce 
qui c{b dût comme la pierre , 
par le Ploi^ , qui s'y eft im. 
fcibé , & cette portion de la 
Cendrée détruite fe nomme 
MoUbdcna, qu'il faut confer- 
ver comme un Fondant , qu'on 
employé ,iic même que la Gré« 
ta , dans toute forte de Fonte* 
des Métaux. Le furplus de la 
Cendrée fe bat , fc tamife , fé 
garde, &c s'employc utilement 
dans une nouvelle Cendrée. 

Si pendant qu'on ratine , le 
feu cft fi fort , que la Cendrée 
& le Bain aycnc une même 
leur ^ l'Argent fe perd alors ^ 
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parce qu'il fe fubtilife trop par 
la véhémence de la chaleur , 5c 
la Cendrée devenant Spon- 
^e»fe , le fuce avec le Pîonib i 
ainfî , le bord de la Cendrée 
doit toujours être plus obfcitr 
que le Bain. 

Les morceaux de Cendrés , 
qui tiennent feulement du 
Plomb , jauniflent par dedans , 
comme la Gréca ; mais ceux qui 
montrent une couleur noire , 
non feulement font imbus dé 
Plomb , ils le font aulli de quel- 
que portion d'Or ou d'Argent; 
On les efTaye pour en favoit 
la Quantité , Sc on les garde 
avec foin. 



F I N. 



Tiij 
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MEMOIRE 

CONCERNANT 

LES MINES 

DE FRANCE, 

AVEC U N TAR I F, 

Qu I démontre les Opérations 
qu'il faudroit faire pour tirer 
de CCS M I N E s , l'Or & r Ar- 
gcnt , qu'en tiroient les Ro- 
. mains, lorfqu'ils étoiencMaî- 
ttcs des Gaules, 



Digilizedby Google 



DigitizBd by Google 




MEMOIRE 

CONCERNANT 

LES MINES 

DE FRANCE- 

4$» 4$$;^ 

U S arcms long-temps 
balancé fur le parci que 
nous avions à prendre ^ 
ç'efl>à-di'î^> fur la.Queûion de 
fayeû , 5Î nous j^nduons pu- 
bleues les- Cofmoiâaiice» que 
nous avons acquifcs fur la na.- 
lure des Mines de Fiance, &c 
fyr la jaanierc d'en, tiret l'Or 




MEMOI RE 

CONCERNANT 

LES MINES 

^DE FRANCE- 

4^ «0» 

A|>WA||]0 U s ayons long-temps 
nn^g balancé fur le parti que 
I^^^ J nous avions à prendre ^ 
ç'eft^diEc , fur k. Queftion. dç 
fwsÀx y Si nous 4x;nidiîatu pu- 
bleues Us ComiQifraiice» que 
nous aTons acquifes fur la na- 
ture des Mines de France, Se 
^iir U Baanicrc. d'en, citer l'Or 



iîtf Uémoirt , Cùncernant 

& rAïgéht^ou, Si nous tîèîîî^ ' 
drions fécrétes ces Connoiflati- 
ççB en faveurde notre Famille^ 
^^mir lui tenir Ueu de déd6m4 
* magement des Dêpcnres qu« 
nous avons faites pour les ac« 
qùerii: ^fmais ënfin bous nous 
ifomffies déterminé à préférer le 
Bien général au Bien parti- 
culier , dans cette vue , nous 
aVons drefle es Mémoire , pouc . 
comniunitm^ ces mêmes Con-*. 
noiifanoeHr i^t^' 'Nation, tç 
lui faire comprendre, combiei^ 
il lui feroit avantageux de ré», 
tablir les Travaux que les Ro4 - 
mains avoient ctiiblis dan» lc| 
Mines dcS^ Kfi^ts Pirennées i 
d'où , félon Strabon ,àls tiroicnc 
dèslctems de Jesus-Christ ^ 
des Quantités d'Or & d'Argent' 
fi confidérâHès , que le pre- 
mier de ces Métaux devint 
dans Rome plus commun , qu'U 
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lie l'avoit été avant la Conquête 
des Gaules par Ccfar. 

Ccc Auteur nous confirme 
qu'il y a dans la France des 
Mines d'Or &c d'Argent, auffi 
abondances , que dans les au- 
tres Etats des trois Parties de 
l'ancien Monde. Bien difFérenc 
en cela de quelques-uns de nos 
François , qui penfent , Qu'a- 
vant que Certes eue fubjugucf 
le Méxique & le Pérou , ces 
Mfctaux etoient rares dans TEn- 
rope , &c que ce qui en circu- 
loit alors dans la France , n'y 
entroit que pac la voie du Com« 
niecce avec l'Etranger. 

Ces Mines aïant été ouver- 
tes dans les Pirennées par les 
Romains , qui les travaillèrent 
pendant ie tems que cette por- 
tion des Gaules faifoit partitf 
de leut Empire , il eft certain 
qu'on peut continuer àujaur" 
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d'hul les niâmes. Tiavïiux , qui 
exiftent encore duis les Lieux, 
que Von défignera dansla foite. 

Si ces Minesont été des Sour-. 
CCS inrariffables , où les Ro- 
tnains puifoienc des- Riche^es. 
immenfes , {lourçoit-yL tomber 
ibi» tes fêBS quVne Nofton ^ 
^uiS laborieufe que la nôtre , 
{e refufcroit à une Entreprife , 
qui peut lui procurer des Avan* 
liages ^ qu'elle ne fauroit trou* 
ver dans aucun genre de Tra- 
vail qu'elle puiffe s'imaginer t 
On doit préfumer plus favora^ 
blemcnc de fa difpofition à en- 
trer dans un- Deffein conçu pour, 
fes Intérêts. Oti croit même 
qu-ellq Te pofteroit à ea prelTec 
PeiMctitkMi, fi- eULs veaok à fe 
perfuadet , que les Romain» 
croient trop prudens pouf doEt- 
ner infrudueufement leurs foin& 
à conftcuke ces fameux Maga- 
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, l(S Mines de France. 1.29 
iins & CCS vaftes Refèrvoirs , 
où nous avons yu. qu'ils anu£> 
foicncces Maiicres Minérales , 
<iont ils fe fervoienc avec tant 
de fiicccs. 

Ces admirables Monumem 
font autant de Témoins de U 
réalité des Mines de France , 
&: ils fcmblent nous reprocher 
notre négligence à exercer un 
Arr , qui nous deviendroit aufli 
utile qu'à ces Romains- 

Il eft vrai qu'ils n"c nous ont 
pas laifTé ^ar écrit le Détail de 
leurs Opérations , j>ouc àrer 
-de nos Mines les Mcxairx , qui 
y font enfermez. Mais comme 
•ces mêmes Romains écoient des 
Hommes comme nous, qui ont 
-«u la patience d'étodbr ^ de 
|>énétrer le Secret d'un Travail 
aufli difficile , nous avons , à la 
lueur de quelques foibles lu- 
mières qu'ils n'ont {xû empéchet 
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«jo Mémoire^ Concernant 
je, venir jufqu'À nous , marchô 
pas à pas dans la Recherche 
ac ce même Secret , &l après 
des Etudes alïlduës &c des Epreu- 
ves reitérées , nous fommes en- 
fin parvenu a la Connoiflàncc 
de ce Travail pénible , U au 
Dcvelopement de cet Art myfté- 
rieux , dont ils n'avoient garde 
de nous tranfmettre volontai- 
rement une notion entière , de 
peur de donner de nouvelles 
forces à une Nation belliqueufe, 
qui venoit de fecouer leur joug, 
qui cherchoit à porter fes 
Ârines dans le fein de leur Em- 
pire , après les aVoir^ contraincs 
de fe retirer au-delà des Pi- 
jrcnnces. 

Ces Etudes , dont nous ve- 
nons de parler , &c ces Epreu- 
ves nous ont coûté prcfquc tout 
le cours de notre vie , &: la 
filus conlidécablepartie de ngcre 
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Us Mines de France, ijt 
Bieji ; ce qui a donné lieu à 
quelques Critiques ^ peu verfez 
dans TArt , dont il s'agit , d'at- 
taquer notre Réputation , en 
nous mettant au niveau de 
Ceux qui cherchent à imiter la 
Nature dans la Formation des 
Métaux. Mais quoique nous 
aïons emploie de grandes Soni- 
mesàdcs Recherches,diamétra- 
lement opofées à celles de ces 
prétendus Phïlofophes , nous 
avons fait un Sacrifiée volon- 
taire de ces Dépenfes , dans le 
delTein de ptpcurer à notre Nai." ' 
txon un Avantage , dont elle 
peut profiter , en mettant en 
en pratique un Art , qui a 
toujours fait l'Opulence des 
l'rinces , qui ont eu de ce$ 
Mines précieufes dans Tïnté- 
ricur , ou fut les Frontières de 
leur Domination. 

C'eft donc , Tans avoir fait 



i 3 1 Mémoire , Concernant 
attention au genre de Travail 
que nous faifons , qui cft à peu 
près femblable à celui que l'on 
fait aux Indes , en Hongrie , 
&: ailleurs, pour tirer des en- 
trailles de la Terre les Méraux, 
fans cherclier à imiter la Na- 
ture dans la manière de les for- 
mer ; C'eft: donc , difons nous , 
fans y avoir fait attention , Que 
ces Critiques nous ont placé 
daiis la Catégorie de cette forte 
de Philofoplics , ridicules aux 
yeux des Perfonnes inftruites 
dans la faine Philofophie : ainfi 
nous efpcrons qu'ils voudront 
bien nous accorder une place ^ 
cjui répondra mieux à l'excel- 
lence de notre Travail , lorf- 
qu'ils predront la peine de ré- 
fléchir fur la difFcrencc qu'un 
Efpric raifomiablc doit mettre 
entre ce qu'on nomme vulgai- 
rement un Souffleur , qui con- 
fumc 



Tume &s veiUes à la Recherche 
de la Foudre di ^roje£iio» , & 
un Homme, qui a employé de 
longues années à approton^ 
les Principes d'un Art , que 
les Romains, onc exercé utile- 
ment dans les Pirennées , Se 
que d'autres Peuples exercent 
encore avec fruit dans les Con- 
trées , où la Nâtuce Ce pti^ à 
former ces M.écaux. 

Il y a long-tems qwe ees Hw* 
mes Critiques nous objeéient. 
Que la Dépenfe cxcédeEoit le 
Produit du Travail ^ dom il 
efl: qiieftion , & qu'il ne con- 
vient qu'à un Souverain d'en- 
trer daîis rme EntrepriPï , 
ne pourrmt être qu'onéreafe à 
un Paniculier , qui n'a pas , 
comme lui , alTez de ëorceç 
pquE la foutenir. 

NtHis se nous arrêteroaf pav 
» £e6uec ceica Ohfidàon > a» 

y 
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ï^4 Itimoirt , CentlrmHt 
difant vaguement , Qu'elle 
n'a. pas un Fondement folide. 
Nous allons en démontrer la 
foibleffe par un Tarif, qui fera 
voir , que le Produit de ce 
Travail excède la Dépcnfe de 
plus de Cent pour Cent , dans 
ï'efpace de 14 heures , qui eft 
à peu près le tems qu'il faut 
emploïer pour chaque Opéra- 
tion, en fuppofant les Ma- 
tières préparées dans l'Ouvroir. 
Mais avant de donner ce Ta- 
rif , nous allons dire un mot 
en paflant de la Formation des 
Métaux , pour en tracer feùle' 
ment une idée à ceux , qui ; 
ne s'étant jamais appliqué 
à l'étude des Matières Mi»éi. 
raies , n'en ont par conféqucnt 
âtlcune connoillance. 

La Terre , notre Mére com- 
«lUiï^, eft la Matrice naturelle, 
<bas laquelle fe forment tous 



Digitizsd by ' 



fes "Métaux , pius ou moins en 
Uembre , en ^u^alités ^ Se en 4/- 
j>éces. 

Nous ferions volontiers un 
Difcours «tendu- for ceac For-> 
macion des Métaux î mais "nous 
craindrions que notre Ruifon- 
nemcnt ne fût pas afTcz con- 
cluant , &c que nos Démonf- 
traùonii ne paTnâ«nrméme fol^- 
ccptibtes. oc. queique erreur j 
ne voulant pas en cela réffem- 
bler à. Ceux , qui ont tâché d'é- 
tablir les Principes de cette 
Forinacion;mais qui/elon noas^ 
ne les ont pas mis ^ pointr 
d'une -entière évidence j c'cft- 
pourquoi noos paCerons légè- 
rement fur cette Matière. 

Des Auteurs Efpagnols , A!- 
Icmans , An^lois & Italiens ont 
amplement écrit fur l'Art Mé- 
• talique , principalement au fu- 
jcc des Mine&d'Or& d'Argent, 
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8c tous ont conâdéré cet Art 
comme le plus Curieux ^ le plus 
JVtfWf , Se le plus Utile de cous 
les autres r c'eâ-à-dîre , ccMnme 
celui qui > dans toos'lestans ^ 
a le plus métkc F^eotion des 
Grands-Hommes , & des Rois 
même , qui ne peuvent le pzC 
ièr de fon fecouxs ; mais ils ont 
parlé li divet&mem de la. ma- 
nière dont la Natsire forme ces 
deux Métaux,, que nous au- 
r'ions peur d'embaraffer notre 
Lecteur, H nous lui donnions à 
^aminer des Opinions^ quîtie 
luiTeroient d'aucune utilité po«r 
parvenir, à la connoiâànce- des 
Travaux , dons il s'agic dans ce 
Mémoire, 

Nous nous en tenons donc 
feulement à dire, que l'Opi- 
BÏon ta plus, commune eft , Que 
les .Metanx fe tistment danr * 
«lette Matrice da pins par d'oQC- 
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les MUts de SrABèt. i içf 
Maâé de Terres , plus ou moins 
cuites , par le moien des feux 
Centraux , qui font les premiers 
Principes déroutes Généracions 
& de toutes ProduâicaM, & 
Que c'cft par l'Aétion de ces- 
l€»x Centraux que ces mêmes 
Métaux deviennent plus ou 
moins Riches , parce qu'ils de- 
meurent plus ou moins ÏFbrmez, 
comme on voit de certaines 
Mines au Pérou &: dans leMé- 
xique , furnommées Machaca- 
dos , n'avoir fouvent qu'un 
Quart de Tcrrcftre ; mais elles 
font rares ; car , au raport de 
Frézier , de faint Malo, dans 
{es KtÂasàoat imprimées , on 
travaille au Chili des Mines, 
qui ne produiront qu'un Gros 
d'Or par Quintal. 

Que les Métaux feformenr- 
dans la Terre de cette manière, 
ou. qu'ils y ÇchSsaLÙsaxsBcâ^Xiap. 
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Mémoire, Concernant 
aucre façon , comme veulent 
Ceux qui penient , que leur- 
Formation foit l'Effet de cer- 
tains Degrés de chaleur ^ fous 
d'autres Climats que le nôtre , 
Qiii n'eft pas , difent-ils , ex- 
pofé à cette hcureufe influen- 
ce , avec laquelle le Soleil en 
prépare la femence , en excite 
la végétation , &: en opère la 
perfection : Comme cela ne- 
fait rien à notre Sujet, puifque. 
nous ne nous propofons que- 
d'enfei^ncr les Moïcns de tirer 
.ces Métaux dn fein de la Ter- 
re , nous pourfuivons , en dï- 
fant , qu'il s'agit uniquement 
de perfuader , Que notre Syf-: 
tême Méralique , après une in- 
finité d'Epreuves , fouvent fai- 
tes en Aveugle;, eft préfente-. 
ihent fixe ^ Qiae notre Travail 
eft maintenant fonde for deS' 
Principes- évidecs , 2c ^ue !»■ 
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les Mines de Trânce. 
Nation trouveroit un Avan- 
tage effcftif dans le Rétablit 
fement des Travaux , que nous 
lui propofons. Malgré notre 
grand âge , nous nous fcntons 
aiTez de courage pour nous 
tranTporcer encore aux Mines , 
fi notre préfence étoit nécef-' 
faire pour y rétablir nous-mê. 
me la partie de ces Travaux,- 
qui doit être rétablie fur les 
lieux , avant que d'établir dans 
Paris , ou aux environs , l'autre 
partie de ces même Travaux , 
dont nous n'eftimons pas c^ue 
l'EtabUffement doive fe faire 
ailleurs , pour des raifons que 
nous expliquerons dansun mo- 
ment. Nous concevons bien que 
ce grand Ouvrage ne fèroicpas^ 
d'une exécution facile pour < 
Ceux , qui n'ont pas , comme * 
nous , acquis les différentes' 
Connoiffances , qui coiicour- 
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x^a Mémoire , Cafuemairî 

rent à la perreâion de ce m^^, 
me Ouvrage j c'eft pourquoi 
nous ferions difpofé à confa- 
crer le peu d'Années , qui nous 
rcftenc a vivre , pour enfeigner 
la Pratique de notre Art , li le 
Miniftére dai^noit jetcer k» 
yeux Air ce Mémoire , te. après 
l'avoir examiné , en faire le" 
Rapport au Roi , & porter Sa 
Majefté à protéger fon Auteur. 
Nous fommes perfuadé , que 
pour mériter l'honneur d'une 
fi haute Protedion , il ne fiif- 
Ht pas d'cxpofer fimplcment des 
Idées , que le Préjugé fembie 
même ne pas favorifeti auflt ne 
défirerions-nous cette Protec- 
tion qu'après des EprcHves ^ 
faites en préfcnce de Perfon- 
nes , commifcs pour y alfifter , 
fur la foi de^quelles la Cour 
ne peurrok révoquer en dou- 
te ce qu'elles anefteroienc de 
nos 
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les Mffies de France. 14 1 
nos Opérations. Nous fom- 
mes fi affuré de leur Succès ^ 
Que s'il plaifoit à Sa Majefta 
de donner fes ordres à ce fujer, 
Nous irions encore avec joie 
revoir les Pirennces , fans exi- 
ger que Ton contribuât de la 
moindre chofe aux Dépenfei 
de nome voïage , &c nous avons 
jufqu'à préfcnt travaillé à cette 
Entreprife avec tant de défîn- 
téreffement , que fi nous met- 
tions notre Nation en état de 
profiter de nos Découvertes , 
nous ne lui demanderitins , pour 
marque de fa Rcconnoiffance , 
Qu'un Souvenir afFc£lueux dans 
fes Prières à Dieu , dont nous 
aurions bcfoin feulement, après 
lui avoir tranfmis un Bien,' 
que nous aurions pu conferver 
pour nous-mème. Revenons à 
jiotre Sujet. 

L'Or, étant le plus pur de 
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'±^1 Mémoire ^Concernant 
tous les Métaux , il fe crouve 
moins abondamment quë les 
autres, parce qu'il ne s'épure 
pas avec la même facilité ; mais, 
quoique la Mine , qui le con- 
tient , foit moins Riche en 
Quanticé,fi quelques-unes don- 
nent Quatre Onces d'Or fin &: 
de bonne Aloi, par Quintal de 
Rament»m ^ qui eft le Produit 
Minerai d'environ Cent cin- 
quante pefant de Mine Brute , 
Se d'autres Huit , Dix & Dou- 
ze Onces , comme font celles 

tue l'on 9iomme Calichales ^ ce 
oit être un Objet d'attention 
pour le Roi , pour l'Etat , & en 
particulier , pour Ceux, qui 
pourroient dans la fuite entre-- 
"prendre ces Travaux. 

EtablifTant donc pour un Fait 
conftant , Qiie le Qiiinral de 
Mamemum donne toujours au 

inoins l'un de ces froduits d'Or 
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les Mines de France. 145 
fin & de bon aloi ; car toutes 
Mines ne. doanent pas un f rtf- 
duit égal , mais du fort au foi- 

ble Dix O ncas feulement pour 
rOr, Nous allons démontrer 
par notre Tarif, que nous n'a- 
vançons rien qui ne foit vérira-t 
ble , quand nous difons , Que 
!e Produit de notre Travail ev- 
céde laDépenfc dcplusde Cent 
pour Cent par chaque Opéra- 
tion. 

A l'égard des Mines d'Ar- 
gent, nous en parlerons dans 
un autre Mémoire , auquel 
nous joindrons axiffi on Tarif 
d'Opération. 
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Î44 M.emoîre y concernant 

rT A R, I F , 

SêroMt i dêmvfrer Us Oterations 
faudrait fsin ptnr tirer j-'O r l'A r.- 
GENT dis Mises difrMct.t^ le Prt. 

. duit de plus de CiVT feur Csnr far 
chaque opérsihn dam Us T&avaux 



MINES BRUTES, 
,d TIRER W SEIN DE TERRE, 
à tranf^orur à Paris. 
J^nUHx. gl<tintaue. (iwfei. 

2^ blanc. . . S j Augew'tJ 
iftw-^k-Marfan. 3 1 Cuivre, j 

Dmu. , ,..}.' ] li^inUl 

Msagt. . . . J 1 Tf^ndH 

Cesdifi^nts ^fin^^DÏTenc être mêlées; 
fui vant cette proporEÏon vmaûon ne doit Elite 
ce mélange que dans les Ouvtoita, après qu'el- 
les auront été tranfportées à Bayonne ou ^ 
Elayeide-Ià à Roiicn pat Mw* Sf Onfuice ^ 
Paris par la Seine, 
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PRE'PARATION 

DES MATIERES POUR LES FONTES. 
jiu^f Ouvriers , par &u':aiiil 

faUimiif j - - 

nuti. : . 

JitiîUgi. il f 

T4miflgt , ^ Ï4. a 8 Ur. f 4J». 

rt pMt, $14, 



|L ,4.a8Ur. 
'J Un t fit il tmtrt pi 



PREMIERE FONTE. 

Livrti 

^iatnx,tndmt dt [4. ciitMic jji 

9- A if Ur. txj. Y 

#. à # 14. I 

9. i g M- l , ' 

j. i < fi. Y 

71. I 
ffcw^B de Dé^ 7t. i I 1,5, I 

Snt^htmi. . , 144. ^«i^, I 



Cette première Fonte doit fe 
faire dans un Fourneau élevé , 
à Manche , comme ceux où l'on 
fondleFer, aïant de fores Sou- 
flets. lien faut tenir la bouche 
toujours ouverte , afin, que la 
Matière y à mefurç Qu'elle fond, 
coule dans le premier Catin , 
ou petit SalJin , qui doit être 
placé fous la bouche de ce 
Fourneau , d'où la Fonte étant 
faite j on retire VEtefe , qui fe 
fornfie fous les Scories , qu'on 
lève de tems en tems pour la 
mettre à parc. 

Cette même Fonte , quittent 
tous les Métaux enfemble , don- 
ne donc une Etofe , & cette 
Erofe efl: en ?ain & crénaille ^ 
de Couleur brune ou rcflem- 
blant au Fer , à raifon de Qua- 
rante-huit Onces , ou environ, 
par Cent de Ramentum. 

Ainfi pour 36. Quintaux , 
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les Mines de France, 147 
trois livres d'Etofe par Quin- 
tal 108- 

Qui font , Marcs. . zï6. 

C'cft cette Etofe , qui doit 
fervir de Bain , &: qu'il faut fon- 
dre a.vec le Ramentum de la 
Mine à'ijîurie , forte de Mine, 



Ùchale , à caufe que dans la Crf/- 
cinatio» , elle fe tourne toute en 
chaux. 

Le Travail de la Mine àHfr 
tttrie , eflt un des plus grands 
Travaux desRomains. Ilaplus 
de Douze cens piés de profon- 
deur. Sa Montagne cfl percée 
d'outre en outre pour l'écoule- 
tnent des Eaux , en forte que le 
Travail cft toujours à fec. Il 
etoit autrefois flanqué de trois 
groflcs Tours , dont une exifte 
cricore , avec un Retranche» 




l'on appelle au Pérou C<f- 



Digitizsd by GoOgle 



24S l'îemoire , Concernant 
ment à camper Cinq à Six mille 
Hommes; le tout apparemment 
pour foutenir les Travailleurs. 

Cette Mine qui tient Arfc- 
nic j cft Grifatre , & comme je 
viens de dire , fe tourne ea 
chaux à la Calcination. Barba, 
Auteur Efpagnol , pour déli- 
gncr cette Mine dans fon Li- 
vre , De Arte de LOS Meta- 
LES , De l'Art des Métaux , Nous 
la dénote fous le nom de celles 
qu'il appelle Minas Calicha- 

XES , LAS Q.UALES PROMETEN 

MUCHO, MINES Calichales^ qui 
■promettent beaucoup. Et Agri- 
coLA, Auteur Allemand , \nC- 
pei3;eur Général des Mines , 
îbus l'Empire deCliarles-Quint, 
dit , Qu'elle ne peut , ni ne doit 
fe fondre ; mais ^ Qu'il faut la 
travailler avec les Eanx-Forics. 

C'eft fans doute cette Mine , 
à en juger par la grandeur du 
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les Mines de France, 14^ ' 
Travail , que les Romains, pour 
rendre la chofeplus myftéricu- 
fe j ont travaillée fous le nom 
à'Efmeri d'Effagne-, car Ifturie 
eft de la Navarre , qui étoit au- 
trefois une Province de la Mo- 
narchie ETpagnole. Tels fonc 
quelques autres de leurs Tra-. 
vaux à Avamignan , près de 
Monrégeau , Terre de M. le 
Duc d'Antin , fur la Garonne ; 
à. Lourde.^ Place frontière d'Ef- 
pagne -, à séda ^ dans Banniè- 
res. Outre les autres Mines Ca^ 
Inhales , comme celle de Clame^ 
ti dans le Nivernois , & de chu 
wâi dans le Hainaut. 
' Nous poutrions encore in- 
îcUquet d'autres Mines d'Or , 
comme font celles que nous 
avons découvertes , travaillées 
& éprouvées dans le Limofin, 
Paroiffes d'Eclufeaux & d'Am- 
.bouilléras. Se dans la Norman- 
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lyo Mémoire , Concernait 
die , Paroiffe de Boiinevalle, 
-ptès de Lifîeux j Mines qui dans 
leur Calcination , changent tel- 
lement de couleur , que l'on di- 
roit qu'elles font pucemenc Or, 
& qu elles ne renrermenc aucu- 
ne Matière étrangère a ce Mé- 
tal. Mais nous nous refervons 
à parler du Travail de ces Mi- 
nes , après l'Etabliflement des 
Travaux dans les Mines des Pi- 
rcnnées , fi l'on juge à propos 
de le faire , parce qu'il fcroic 
inutile d'en ouvrir de nouvel* 
les , à caufc des Dépcnfes qu'il 
faudroit faire , les Mines déjà 
ouvertes étant fufïifantes pour 
remplir tonte i'éteaduiè: de no^ 
jreDeffein, ■ 
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ISTURIE CALICHALE, 

Vaumt Or. , /aiii utilanit . ir dmt It Irtvnil ijl 

d:§,r,^, d.<^H,rn Mises. 



JBmilt les. 7(iim€iilii)n 71. 



71 De ■JUméMum font 7100 lir. 
1 paffi» «tu £iui 

lotitt ViuioUci i . l'Iiv.poDt nss 

- ■ iitfoo 1. â 1 1. iitfoo 1 

• i>ïiSoA 

Fa;oiu. xeoi 
Cm 7100 Hrm <!« TtMmntmm amlî paSéu, 
donnent nn« Pondic noire, oubiunc, ou <lc 
favot, ii^ifandeDemicOneerDcdH^ 
line^ ce qui &it leao OncMj 

Qaifonc... 1»! livre*, 

fétride U cconde 

T-«t« Roogc on ^ 



tirrcipcfant «7f.ïaçoini 1. 10 f. 



iijàifr. 1*8 I. Mf C. 
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iyi Memtîre , Cinieernd»t 

DEUX! F ME FONTE, 

Damna Fourneau au^ i Mdsdie , nuiiplm fitif. 

Il faut dans cenc Oftrttim fondre cnlemblc le 
Piaduic en Pindre At la Miat CUichale , aveo 
l'Eiofc dct autres .Mtw. 

Tii l'autre ftn. Ltv. joS. t •.>•... 1IQ}7< 
A fondie avec . - \ 

LiiATgi. .... joo i ■ . }o. 90. 1 

CrfU JDO...... à. . 10. JO. I 

l.dfii Luali, . . 10* i... e. f.\ 



«Wfmde Dfdfe- 10..^... à... 

xt. Slfiiitiuue. 



AFFINAGE, 

Cette Opération fe Faiidaat 
unFmiriKa» de H^everiért .. fur 
tint Sole de emdrc pure , leffi- 
v£c , Ec bien batiuï. 

Le Produit 4e U dutxUnt 
route, pouiri monteii liviei 
refant. îoû. 
A iflSner avec Plomb neuf, 
fpcouvc pour ne leaic ni 
Antimoine ni Argent , 
Uv. 1000. 10. Qj}intAiix i |o. Br> joe. 



ftit é" Omrîtrt. ....... 

Le tout e afemble n ggjnumK 
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les Uints dt Punce. i y ^ 

TOTAL DB LA DEPENSE 
De Vopé'nùo». 

Tirt^i . Tr*»/^trts . tréfttrAtiini , Fonici. 

*■ ^ffin^i' xsm- 

Wrm. , 4o it 

TOTAL..,.,..' ... i««oo.. 

PRODUIT DEL'OPERATION. 
• ^nuHtun , provenanc de 14. Q^in- 
tutr des Minti , tenawl diffhtm 

Mittux. ltf.4(«wW»*. 

ff¥4n, pievetunt d* lol. QifiiL- 

toS- 

Cm ieaz MttiSrtt , fonduKs en- 
fiinble font Kpntfei devoii don- 
net du (bit au foible > Dix Oocet 
d'Or de bon O-bi , fax£tnt pefanc 

Aiofi les i*S. Q^tanx ei-^ffai, 
iDixOncei, donneni Marcs. . . . > ijf. 
LeTquclc Muu, le M^ic i 400* 

V""!"'* tlTiei ...•....<■ f40OB. 

Dfyti^ , Llvïct.' • . tSooo. 

Iiet de Ptpfic de J^Oftrttim , Livres. 1800a . 



<3n voit par ce Calcul , Qu'en 
évaluant l'Or feulement à 400 
liv. le Marc , une Opération de 
fi^^t-fix mille livres de Fr^s , 
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^^9irt, Concernani 
4onnc un Profit de yingt~huît 

mille livres .- ce qui excède le 
Bénéfice de Cent pour Cent ^ que 
j'avois promis de démontrer évi- 
demment. Aipfi l'Objet de no- 
tre Travail eft plus avantageux 
encore que nous n'avons jugé à 
propos de le déclarer au com- 
mencement de ce Mémoire , 
^uand les Frais de ropération 
monteroient même à une Som- 
me plus confidérable que nous 
ne la faifons monter dans no- 
tre Tarif. 

L'Avantage que les François 
peuvent cirer de nos Découver- 
tes dans l'Art Métaliquè , doit 
exciter leur curiofîtc à aprofôn- 
dir ce qu'il peut avoir de foii- 
de. Vérification de ce que 
nous avons avancé leur eft fa- 
cile par le fecours de ce Tarif, 
qui leur dévclope Vvttle de nos 
Kechcrches , & leur apprend le 
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les Mines de France, i y ç 
Secret f de nos Opérations ; èc 
fi, avec toute l'intelligence que 
nous donnons ici de ce Travail, 
ils trouvent encore des difficul- 
tez dans leurs Effais , nous leur 
donnerons avec plaïlir les cclaïr- 
cifTemens qu'ils pourront dcfî- 
rer , s'ils nous font Thonneur 
de nous confulter. ^ 

Quelques perfonnes nous ont 
quelquefois objedé , Que îi l'on 
tiroit des Mines de France la 
Quantité d'Or que nous, fem- 
bions. faire efperer , le Royaiu 
me en auroit beaucoup plus 
qu'il ne lui en faudroît pour foft 
iifage , &c qu'infenfiblcment le 
Commerce fc négligeroit dans 
les Provinces , parce qu'on y 
«bàndonneroit le foin des Ma* 
siufaâures , pour fe jetter dans 
le Travail des Mines, qui leur 
feroit plus avantageux en ap- 
parence. 



Pour facisfaire à cette Obf- 
jeilion , nous répondons , Qu'il 
n'y auroit point trop de Matiè- 
re d'Or dans le Roïaume , par- 
ce qu'on n'en tireroit des Mi- 
nes , qu'à proportion des bc- 
foins de l'Etat ; imitant en cela 
la prudence des Erpagnoîs , qui, 
depuis la Conquête du Méxi- 
. que &c du Pérou, n'ouvrent plus 
dans ' r Andaloufic les Mines, 
qu'ils ont delTein de conferver, 
pendant qu'ils pourront tirer 
de rÔr de ces deux Empires. 
Aînfi cette Matière étant tirée 
avec proportion , elle nepréju- 
dicieroic point , par fuper- 
fluité , à la manutention de nos 
Manufaâures ; au contraire , 
l'Efpece devenant plus com- 
mune , qu'elle ne l'cft préfen- 
tement , les Manufaduriers au- 
roienc plus de facilité , non feu- 
ïçment à foutenir leurs F^brw 
-qucs. 
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les Mines de France, ij^ 
mais encore à les multiplier. 
Par ce moïen ils rendrolenc le 
Commerce ^lus étendu qu'il 
n'a jamais été , occuperoienc 
une infinité de Familles , qui 
languiffent dans la mifere , par 
le déperiHèmenc de ces mêmes 
Fabn):][ues, où elles trcuvoîenc 
Auparavant , par leur travail , 
les RefTources néceflaires pour 
vivre avec quelque aifunce , &: 
païer les Subfides fans s'incom- 
moder. 

Nous ofons poulTer plus loin . 
notre Réflexion fur ce fujec , & 
nous difons , Que la Circula- 
tion de l'Efpece remettant les 
Manufa£tures dans le meuve-, 
ment , les Ouvriers , difpe.rfez 
depuis dix ans chez les Étran- 
gers , pour y trouver leur fiibr- 
ififtance , féduits par l'amour de 
la Patrie , fi naturelle à l'Hom- 
iae t xeviendroient reprendre 
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1 ^ s Sfémîre > Concernant 

leurs premiers Etàbliffemensi & 
î^s l'auvrcs , qui roulent dans 
les Provinces , en mandîanc leur 
pain , prendroienc le parti du 
travail , pour ne plus mener une 
vie vagabonde , fi remplie de 
-fouffrances & de mortifications. 
Ce qui opéreroic un foulage- 
menc confidérable aux Hôpi- 
taux , ou Ton eft contraint de 
recevoir, au préjudice des vé- 
ritables Pauvres , tant de Mal- 
heureux , qui ne demanderoienc 
pas mieux que de travailler, 
îi on leur en fourniffôit les 
moiens. 

Cette Réflexion nous con- 
duit à une autre , également 
importance , qui eft , Que les 
Enfans des Vagabonds , dont 
iious vcnens de parler , man- 
quant d'éducation , par Tindï- 
gence de leurs Pères , s élèvent 
ioans un libertinage, qui les 
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les Mines de France, j 
conduit infenfiblemenc dans le 
crime j ce qui n'arriveroit pas , 
iî leurs Païens écoient en écac de 
leur faire apprendre quelque 
Art ou (quelque Métlpr , qui 
pût les faire fiiblifter honora- 
blement. 



VU E S 

D'INTERESTS 
D I F F E R E N S. 

EN fuivant ce qui eft établi 
par les Conceflions , pour 
des Travaux , à peu près fem- 
blables aux nâtre? , outre le 
Droit du Roi ^ qui fe Icveroît 
fur le pié du Quint du Profit:, 
pour fiiivre en cela ce qui fe 
pratique en Efpagne potir le 
Droit de Sa Majefté,Cathcdi- 
«ue , on prendroit les précao- 
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i^o Umotrt , Concernant 
tions néccffaires pour empêcher 
lesl^raudes quiîe font aux In- 
des Se ailleurs dans ces forces de 
Travaux ; & cela fcroic d'autant 
plus facile , que les Fontes fe 
feroient fous les yeux du Mi- 
niftéfe , &: fous l'Infpeûion de 
Perfonnes , donc la Probité fe- 
roit connue. Par ce moïen , ni 
le Roi , ni Ceux qui entrepren- 
droîenc ces Travaux , ne cour- 
roient- point le rifque d'être 
trompez , &: ils jouiroient en 
jfiirete de confcience d'une efpé- 
ce d*U/«rtf , permife par les Loix 
Divines & Humaines, puifqu'el- 
les ne s'cxerc^ que fur des Pro- 
ductions de laTerrc , dont cette 
bonne Mere nous fait part , à 
proportion des Soins que nous 
nous donnons pour les tirer de ^ 
fon Sein , fans égard au Capital 
que nous emploions dans ces 
.Travaux , lequel cft médiocre ^ 
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les Mines de Trance. z6i 
par rapport au Bénéfice qu'Us 
produifcnt. De forte que nous 
ofons dire , Que s'il pkifoit aa 
Roi de fAvorirerl'Ecabliflemcnt 
de ces mcmcs Travaux , Sa Ma* 
Jefté ajoutcroit à (es Revenus 
Ordinaires , un Fonds- Annuel 
de plufîeurs Milions, d'autant 
plus faciles à remettre dans fes 
Co£&es , que Ceux qui s'inte- 
refferoient dans la Ferme , que 
Ton pourroit propofer alors , au 
lieu d u Droit de Quint , feroient 
toujours , par leurs Profits , en 
état de fatis faire à leurs £nga- 
gcmens. 
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RAISONS 

DE L'ETABilSSEMENT 
DE CES TRAVAUX 
DANS PARIS. 

LA première Raifon, eftia 
difete de Bois dans les 
Lieux des Mines , ainfi que cel- 
le de Charbon. Les Romains 
ont confumé ptefqae toutes les 
Forets des environs , fàhs que 
depiiis ce tems-là on ait eu foin 
les replanter. ' 
La féconde, la rareté des Ou- 
vriers ; ce qu'il y en a dans la 
Province, étant nécelf aires pour 
la Culture des Terres. Il n'en 
feroit pas de même à Paris , ou 
l'on trouveroit, autant qu'on 
leibuhaiceroit ,de ces Ouvriers 
4ans les Gardes Françoîfés Se 
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les Mines de France, zé j 
SuifTes , que l'on occuperoit uti- 
lement pour eux , lorfqu'ils cù 
auroicnt le loiiir. 

La troifiémc ^ la Fabrication 
des Eanx-Fortes , impraticable 
dans les Lieux des Mines , par 
rimpofTibiUté d'y avoir des Fa- 
briquans , des Uftancîles , des 
Couperofcs , & furtout des Sal- 
pêtres , qu'il faudroic tirer des 
Pais Etrangers , fi l'Arfenal dê 
Paris n'étoit pas en état de les 
fcurnir. 

Il réfulteroit encore un Avan- 
tage confidérable de cet £ta- 
bliflement dans Paris , ou aux 
environs , parce que pour y fKi- 
re venir par Mer les Matières 
Minérales , ilfaudroitemploïer 
un grand nçmbre de Barques 
Bretonnes autres , qui en- 
trecicndroient beaucoup de Ma- 
telots, qui, faute d'occupation , 
paffent au fervice de nosVoi- 
fins. 
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i 4 A^'»*''"' » Concernant 

Pour rEtabliffement de ces 
Travaux , il feroït néceffairc que 
Sa Majcfté donnât à MelTieurs 
les Incendans de Bordeaux & de 
Pau des ordres pour tenir la 
main aux Ëmbarquemens des 
Matières Minérales , & de les 
exempter de tous Droits , ainfi 
que lesi Charbons de Décife , 
que l'on feroit v«iirà Paris par 
la Loire & la Seine , afin de ne 
point altérer la Confommatïon 
des Bois &c Charbons de Bois , 
deftinez à l'ufage decettte Vil- 
le. Sans quoi il ièroit difficile 
d'entreprendre cet Etabliffe- 
mfent, qui mérite cependant, 
comme on l'a déjà obfervé , une 
féirieufe attention , puifque l'on 
trouveroit en Fraiice , ce qu'on 
cft obligé d'aller chercher au 
pou veau Monde. 

FIN, 
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■T A B L E 

DES M ATI ERES. 

A 

AFfinage. Saperfc£Vien fc re- 
marque lorfquE des Goûtes , 
comme d'Huile , nageant fur le Mé- 
tal, & s' approchant des bords de la 
Cendne , s'y conrument i ne patolf- 
(ènt plus , 8c laiflent voir à leur pla- 
ce des Cohleurs différentes, comme 
i' Arc-ert-Ciet. Page 155 , 156. & 113, 
ApFiNAGfl dcI'Or&dc {'Argent fc 
faitdans Udc Cenirée. ico. Manière 
de U fiirc , idem. ié"8. & fmv. 
'Affinité', ou Con-vetiancs , dans la 
■ nature du Vif-argent , &c dans !a na- 
ture des ^eW^. 91. L'amitié qu'il 
fcmbfe avoir pour ceux-ci n'eft pas 
égale , idem. Ses degrés font pro- 
portionnez à leur perfeiftion , idem. 
{AtCREBiz, Infttumcnt defer, pofé 
dans répaifleur du Mur d'un Four- 

• z 
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heaa , & dans ïequel on met le Ca- 
non d'un Soufflet , locfqu'DQ tra- 
vaille, àl^Fontedes Métaux, ipj. 
Son condùit ne doit point êtt c cm- 
bartafTé pat les Scories , parce que 
le feu , venant à manquer de toc- 
ce , le Métal fe précipitcroït au bas. 
duFoutneau, fans fe fbndte, idem 
& fmvanm. Remède contre cet là* 
convenient. 196. 

'Ai 01 des Métaux, & la manière ds 
le laver, ^sJ 

Aloi des Métaux, le la manière de 
faire le choU des Piz^kes Mé- 
tati^ues d'avec Celles qui ne le fime 
pas. 40. 

Amatec&s deV^rt Me'taîiaut ftioa' 
vant des difEcultez dans leurs ES'^ 
SAIS des Mines , l'Auteur du 
Mémoire, coocemanc «lies des Pi* 
-zennées, offre de leur donner les. 
éclaircifi&mms , dont ils pourrait 
avoir bçfoin. 155. 

Akatovie des Mixtes t réduits 1 
leurs premiers Principes. 4, 

'ANTirATUiB ic Simpathie t font les 
' Caufes qu'Empédocleaétablies pour 
li'otiginede Kmç&\t%Ginimffni.èC 
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DES MATIERES. • 

Cermftioiis dans leMondc. jy. 
AnfiENT, facilement émbtalTé par le 
Vif-^Spnt , s'il n'en eft empêché par 
■la Toile ou raile , fous lequel la Na- 
ture a coutume de le produire. 94. 
'Argent , le plus parfait des Métaux 
après \'0r. Sa Tranfmutauon n'eft 
pas eftimée impoffible. 28. Raifon 
de fa petfévetance dans le feu , idem. 
Safacilitéàs'Alargirfous le marteau, 
& à s'étendre en Fils fort finsj & 
en Feuilles très-fubtiles. zj. 
Art Métdiejfu, confideré par difFé- 
rens Auteurs Etrangers, pour le 
pIusC»n>«jr, le plus Noble i&c le 
plus Vtile de tous les autres, zjif. 
AwTECR du Mimire, concernant lej 
Mittesde France, pour l'EtablifTe- 
mcnt de fes Travaux , offre de fai- 
re des Epreuves devînt des Commif- 
fâites. 140. 141. 



de la manière dont la Nature opère 
dans les Métaux. zj€. 
AvANTAGi du Rétabli (Tement des 
Travaux des dans les Pïren- 

Dces. 

AV'AHTACBs, que les François peu- 




Z ij 
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vent tirer des Dbcopvbrtiss de 
l'Auteur du A/e'n>»/v CODçetna^itles' 
J^fines de Fnincc, doivent les escicet 
3 approfondir ce que Con Att a de Cd- 
lide. 254. 

'/tqRTovs , Métaux tïtez de la T^c- 
xp avant Ip tem; d'une parfaite ma- 
tut;tté,43. 8c 44. 

B ^ 

BAiH de Plmh. On jiQ tit« on 
peu dans une Cu.eillet , pout Ik- 
Toir combiço il y a de Parties de 
Plomb, &de Parties d'Argent.171. 
Lès Panics de Plomb ne doublant 
pas les Partiesd'ArgentjOn ajoute au 
Bain de nouveau Plomb neuf 
Ba{n de Plamk 11 n'eft pas n^clTaire 
flp le n^to;yer entièrement dç la Scih- 
rie» <)vii s'y ^rme^ patcç qu'elle ne 
caufe aucun préjudice , Sç mÊme 
qu'elleaideàïaFohtedu'MÉtal. ^70. 
B^iH , étant achevé , peut fe mettre, 
avec une CueiUer , dans des Moû- 
les pour épargner le travail d'cnle- 
. ver à la fois du Fourneau une MalTc 
de Métal trop péfantc. 174. 
^Baih à'jiffina^f. Si, au lieu d'Otto 
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clair f ilparoît ohfcHr ^ c'eft la maf- 
' ijue d'un^clangc à'Etaim , qu'on ne 
peut nétoyer par la force du feu. 
iiS. Remède contre cet Inconvé- 
nient , à fin de conduire V Affinage 
à fa perfedion , ieùm. 

BiiN général , préférable au Bien par- 
ticulier. iz6. 

Bitume , au lieu de s'exhaler , fe mê- 
le avec les Métaux , & fe convertit 
et) Searie. 7*. , 

BocToNjOu Planche f d'Oroud'Ar- 
genr , n'étant pas bien affiné, .& 
reliant avec quelque Cuivre , cela 
fe manifeftc à la vûc , le Sain de 
l'Affinage ne fc redécouvrant plus, 

• depuis qu'il s'eft couvert d'une cf- 
pécc de Toile rouge. Z17. Remède 
contre cet Inconvénient , idtm , 
fuivante. 

BkaisïS. Les remuet de haut ea 
bas dans le FoutneaUi afin qu'elles 
fe joigueut les unes aux autres , ' Sc 

' que -les Ctne^tvitis fe icmplilTenc. 

Brulement des Métaux , poui les 




Z iij 
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Brute. L'Argent, pour l'ordinaire; 
s'engendre if«/f, 5cs'intï)rpored3ns 
les Piems, de telle forre , qu'il n'eft 
apperçû que par Ceux qui font expé- 
rimentés dam la Conooi^ance des 
MètaiB. 19. 
" LTA, ou Ci&i<»|«»f«f, fc fait dans 
r Ailînagc , lorfque le Plomb , ache- 
vant de fe conrumet , l'Or ou l' Ar. 
gcnt j fe couvre , comme d'une T«i- 
le'roHge, fans que les Couleurs de 
VffHtle , qui courroient fur le Mé- 
tal , paroiffent davantage. II}. Se 

BviTROH, Lieu au-dcfTous de la^>«^ 
kkUra du Fourneau, dans lequel fe 
ramalTe lâ Cendre, m. 

c' 

CÀLCiHAtioM des Mitaiix>poiie 
les réduire' en Farine , Sclet 
difpofer de manière que Ic.f'/f-jir- 
geiit puifle Vîncorporcr avec l'Or Se 
FArgenc qu'ils tiennent. 54. Ma- 
nière de la faire avantageuftnient, 
<j. &71. Epargne dans cette Opt 
tdtîon. Z€, &c 87. Néceffaire dans 
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les Métaux, tenant Soufre, Anti- 
moine , Bitume , & autres iupcrflui- 
tés. 144. 

Calcul. Sa néccflîté pour favoïr 
exadement ce que les Métaux tien- 
«ent d'Aloi. 161. & itfi. 

Calcul, par lequel, en évaluant 
I'Or à 40:; liv. le Marc , on trouve 
que le Produit du Travail des JW/- 
w«, donne uu Bénéfice de plus dç 
Ce»/ pour Cent ,.f2iZ chaque Opé- 
ration. 254. 

Calisthenes dit, qu'ily aune £/- 
ftce parfaite de Métal , qui cft l'O R, 

Canal )Ou , pratiqué dans le 

Fourneau , pour en faire fortir la 
Scorie, de peur qu'elle n'emporte 
avec foi une portion des Métaux que 

. l'on fond. 170. 

Caïjal, fortant du Fourneau de Ré- 
verbère , par lequel on fépare le 
j Cuivre d'avec TArgent. 141. 

Catégorie de certains Filofofes,. ri- 
dicules aux yeux de Perfonnes inf- 
truitos dans la faine Filofofie. 232. 

Catin , Ba0no\x Réeeftacle , en quoi 
{& ramafTà le Métal fondu. 10). 

2 iiij 
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Conftruitau pied du Foutncau.iji. 
Moiric dedans j & moicié dehors. 

Caxoh, clpéce de ^DfV* , ou Coffre , 
en quoi l'on béncficic le Métal pat 
le fif-argem. 37. 

Cendres, pour les Cif»(^?rVf à rafîiier 
les Mctaux. zoj. De quoi on doit les 
faire. 202. 

Cendre'ë., faite d'un bon corps de 
Cendres , peut fcrvir à detnt ou trois 
Affinages, 220. Etant trop échauf- 
fée, enc.con'umel'Or ^l'Argent. 
221. Doit être aplanie fur la Sole 
du Fourneau \ afin que l6 Plomb , en 
fe confumant , ne trouve aucun en-^ 
droit à fe retenir avccl'Or ou l'Afr 
gent, 104. 

Ch A LEVR exceffivene fait point exha- 
ler leVif-argcnr, étant défendu pac 
l'humidité de l'Eau , qui boutdans 
les Vafes. 95. Celle que le Feu com- 
munique , par- le fond du Vafc , à [3 
Farine métalitjue ^ la fufpenrfSc em- 
pêche que le Métal nes'unîffe éga- 
lement à tout le Corps du Vif-ar- 
gent, jif. 

Charbon, nedoii pas être mistrop 
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gros dans les Fourneaux CaftillartSy 
parce qu'ils empêchent l'efFet du 
veot. i94< 
CiEux , comme Caafe Vmverfcïïe^ 
concourrent à la Génération des Mé- 
taux. 12. 

Ciment, fépare l'Or d'avec l'Ar- 
gent, eô. 

Circulation de l'Efpéce remets 
ttoic le Commerce dans le mouvcr' . 
ment. 257. 

CocHiço, Métal Tnaffif, 8c tcis-tl^ 
chc en Argent. j2. 

CcNNOissANCE des Métaux, & de 
leur différence, jo. Néceflaîre à ua 
Arrillc , pour fevoïr quapd il con- 
vient de béncficier les Métaux pat 
k Fme, ou par le V'if-itrgent. 
& 41. 

CoutEURS des Métaux. 20. Raifon 
de leurs diftérences. 11. 

Coupelle, ou petite Cendrée , dans 
laquelle on rafine les Effais des Mé- 
taux. 205. 

Couperose, tend évidente la poffi- 
bilité de U T-ranfmutiition des Mé- 
■faux. ij. Ennemie du, Vif-argen'ï 
Le Feu ne l'cnlete pas des Métaus. 
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£IIe s'engendre dans les Fourneaux^ 
& s'7 multiplie par le moyen de 
cet Elément. 55. Se 
Critiques , peu verfez dans \'.jtrt 
^ AditMliqiu y attaquent injuftement 
la Réputation de l'Auteur du Mé' 
moire , conceraanc les Mines de 
France. 2)1. 
ÇlCvDios , ou Mitaux cnttb , de- 
meurent fur la Planche de Plomb , 
& deflous les Scories, i ciufc des 
Mareacites & du Cuivre^ qui les 
accompagnent. i8î. Opération pour 
Bénéficier ces CruMos^ idem , fc fui- 
vante. 

lCviVK2 j Métal aprochant du Fer, 8c 
fe fondant lentement, à caufe de 
fon 7* trrefire adufte. 19. Calciné dans 
un Fourneau , fe diflbut commc' le 
. Sel dans l'eau i -lè convertit eo Ft- 
triel 4 ou Cauftrofe 4XMr » d'ane £or- 
. ce auimitable pbur .traufiiuier en 
, Cuivre prcfquc tous les Métaux. 55, 
6t- jufqu'à 6$. Pat fa propriété na- 
. tutelle^ communiqué à l'Eau uns 
Vertu, qui prépare l'Oc & l'Ar- 
gent àVunit avec le Vif* argent. 94, 
. 100, & lôi^ 
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DEFINITION du Métal convient 
à l'Argent & au Plomb com- 
me àrOr/15. 
Dépense excède le Produit àes Mi' 
nés de France, & il ne convient, 
difent quelques-uns, qu'à un Sou- 
verain d'entrer dans une £«trï^rï/f, 
qui ne pourtoit être qu'onereufe à 
un Particulier. 1)3. Réfutation de 
ce Kaifonnement. z}4. 
DiFFEREMCE.doit fe faire d'un Hom- 
mé, qui travaille àla Poindre àepro' 
jeBion , d'avec un Homme , qui 
s'applique à découvrir le fecret de 
V^n Méuîique. 133. 
Distinction, qui fe trouve entre 

les Métaux. 7. 
Pomma CE , dans U Calclnation des 
Métaux. Expériences." tfi, Caufé 
dans le Travail au yif-Atgent , par 
le battement desBoiiillons, & par 
la jondion du Métal avec l'Eau, 
101. Remède contre ce Dommage, 
loi. & 103. Réfaltant de l'igno- 
, rance des Aitiftes ^ ou Mineurs^dans 




Digilizedby Google 



TABLE 

le choix des Pierres mitidi^ues ,tcAc 
la manière de les travailler fclon 
leur nature. 4s. 
DraGoNi efpéce de j^«;«é' « ajoutée 
aux Fourneaux de Rcvcrb£te.l40* 

E 

EAo. On en arrofe les Charbons, 
qui font lîir le haut du Four- 
neau , comme font les Forgerons 
dans leurs Forges. 198- Le Char- 
bon, par fon moïen , chauffe avec 
plus de force , & fait que les Par-' 
tics les plus fubtiles des Métaux^ 
ne s'évaporent point avec la Flam- 
me hors des Fourneaux , idm. Ma-: 
niere de prévenir cecce ETapotatit»)^ 
idm fie fuiv. 
V.Av-Forte. Convertit en Eau l'Ac-; 
gent, fansque l'Or , qui y eft mê- 
lé , tcffcnte aucun effet de fa vio- 
lence , fi on ne difTout dam cette 
E^ii'fortt un peu de Sel commun* 
38. Sa compofition, SS. 
Enfans des Vagabonds, manquant 
d'éducation pat l'indigence de leurs 
Pétcs , s'élcvent dans un libcrtina- 
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gc, (jui tes conduit au crime. ijS. 
Ce qui n'arrivtroïc pas, fi par le 
Récabliffemcnt des Manufadures, 
opère par le Travail des Mines, 
leurs Parens fe trouvoient en état 
de leur faire aprendre un Art^ ou un 

Métier, qui pût les faire fubfifter. 

159. 

Epreuves , pour connoître l'Aloi 
des Métaux. ô8. & 69. 

Essai. On tire du Fourneau une por- 
tion du BainAc Plomb , &on con- 
mît ce qu'elle tient d'Argent , par 

. la proportion du Poids de l'un &C 
de l'autre. 174. il n'eilpas fiexaâ, 
en le faifant avec un morceau des 
flm^ti de Métal , ramalifôes fut k 
Terce,pai:ce que leur A W eft iné^aU 
175- 

Essais des Métaux , fans lefquelsoti 
court rifque de ne pas joiiir de la 
bonne fortune qu'on peut avoir en- 
tre les mains. Néceffité de ces 
BfMt. 155. Manière de les faire, 
idem & fuivantes. Il faut en faire 
plufieurs , pour s'afluret de l'Aloi 
des Métaux tjg. 3c fmvamei 

f^ASlist^MBKT des Travaux des 
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Mines t ^ans Paris, ou aux envi- 
rons, ij?. Raifons de cet ErablilTs- 
nient, idem, 

Etofe , eft ce (]ui fe tire de la pre- 
mière Fonte du Ramentmi , en 
Pain, ou enGrémille. i^S, 

Exemptions néccffaires de tous 
Droits pour le tranfporc desf/ortJ 
Métali^HesAes Pïrennéesà Paris, & 
des Chofes utiles à leur travail. 2^4, 

ExHALAisoKs vaptreitfes y qui fe 
convcttifTent en Nuaget , Nigts , 
Eclairs t ou en Dmi'MinérAHx.j, 



FAculte' de s'élargit fous le 
Marteau , çft une Propriété des 
Métaux, fur tout de l'Or & de 
l'Argent , qui font plus dociles pour 
cet effet. :î. 
Familles , laneuiffantesde mifcPe," 
. tixiuveioienc des RcÛbarces dans 
le Rétabtiâetnent des Fabriques. 
257- 

Farine des Pierres Metaliques , s*é- 
pongc & s'engraifTe pat le Feu. 70. 
Li lemoudre , avant que de l'in- 
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cotpotcc , pont la rravaillet z^inZ 
tageafemenr. 71. 

Fer , calciné avec le Soufre , fe con- 
vertie en P^itnol , on Couperofe ver- 
te , laquelle fc tranfmuë enCaivre , 
jy. 61. & fuivartret. 

FiLAMENS d'Argentpur, traverfant 
dans des Pierres , nommées Adacha- 
cado. 19. 

Flamme. Si l'on n'y prend garde,cn* 
levé U Partie la plus fubtile de l'Or 
ou de l'Argent. 70. Doit toujours 
être tlairi , dans les Fourneaux de 
Réverbère, parce qu'étant obfcure ^ 
la Matière s'y fond difficilement, Sc 
fe brûle quelquefois fans fe Ësndre,' 
l8j. Remède contre cet Inconvé- 
nient , idem &c fuivantes. 

FoMTB. Sa nccelltrè pour le Bénéfice. 

- des Métaux. 104. Sa facilité dans les 
Métaux, vient d'une abondance de 
'Soufre eu ^Antimsine . ijj. Divsr- 
fes manières de la faire , félon les 
différentes natuiesdes Métaux. 150. 
Eft, par le Feu de Réverbère , plus 
propre pour les Métaux d'Or SC 
d'Argent, principalement s'ils fottt 
ti^s-Sieha' 16}. Manière de 6ui9 
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r cette FoBtc. 1^4. & ftuvamet. 

FoNTBS. Préparation ac leurs Ma- 
titrts, & lesdiffércntcsmanieres d'y 
opérer. 14Î. & fuiv. juf^iik 15}. 

F0RMATIOJ4 des Métaux dans leur 
Matrice, f du plus pur d'une maflè 
de Terrtïf plus ou moins cnitei) pac 
le vaoyendes F^KxCer,traHX. i^y. 

Fourneaux , pour le Bénéfice des 
Métauïpar \c f^if- argent, i^, I,euç 
Defcription, Sj. &-8tf. 

FouRNEAyx , pqttt bénéficièt les 
^^écaux parla Foate.io£, Leot Ma- 
tière, & fuivant». LeiKDif- 
fétence. 110. Leur Dercripricm. m. 

Fra:4ce. Sil'OTiyrétabliflôiclesTra- 

. vaux des Mines, on ne feroîi plus 
obligé d'aller chercher 1' Ok au boa- 
veau Monde. 1^4. 
François» ne doivent pas fc refufer 

■. à une Entreprife , qui peut leur pro- 
CRlffC de grands Avancages. i.i.t,' 

G 

GEmbra ti«n des Métaux, t .Con- 
uoiflànce de la Matière , dont ils 
\ te forment, cachée dam U^oBao- 
deur 



Digitizsd by GoOgle 



DES MATIERES. 

âear des Secrets de l'Auteur de la 
Nature, idem, 8c fuivaniet. 

Génération de i'Or. Safubftancé 
prefque incorhpréhenfiblc. 14. De 
["Argent. 18- & i?- 

GoÛT. Les Métaux ne l'ont pas bon , 
- à caufc de i'impreflion fulfureufe , 
dont ils participent , excepté l'Or, 
qui ne l'a pas defagréable. 11. 

Graisse , oaCrajfe , d'une Couleur 
plus ohfcure que la Gréta foa- 
vent du Cuivre mêlé avec du Plomb, 
zii. On l'ôte avec foinde delTus le 
Bain, parce qu'elle enlevé avec foi 
de l'Or ou de l'Argent , qu'on en 
féparc par d'autres Opérations, idem 
& fuivantes. 

Grenai»les, fortant des Fourneaux 
de Réverbère , font propres aux 
Fontes , parce qu'elles ont quelque 
Suc. 1 8é". 

Grenailles. Les Métaux tenant Oc 
ou Argent, fe mettent en Grénaillet 
dans le Fourneau, avccPlomb , en 
quantité fuffifantejpour qu'ils fe fon- 
dent feuls pat eux-niêmes.iSS. S'ils 
font trop faciles à la Fonte , ils cou-j 
leac Si tombeoi: erué dans te CatiK* 
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189. Remède contre cet Inconfé^ 
nient, idem, 

Gaeta, eft comme une Gmîffif ou 
ffuile, qui Te diffi^tentie du Bam, 
fur lequel elle n%e. iii. Le vent 

. des Souiets la poul^ vers U Porte du 
Foomean , iJm. On ouvre au pied 
de ce Fourneau un C«i4/, par le- 
quel ou la faitlortir, idem. Sa For- 
mation, zis- 

H 

HOnTAux , foulagez çoniîdé- 
rablement, fi l'on procuroitdc 
l'occupation aux Pauvres, qui fe 
trouvent en état de travailler. zj8. 
HtrMiDB , ciccédaut le Temfin dans 
Ja C(»apoâtion de TArgeU, entend 
ïa Fonte plus facile que celle de l'Or. 
19. 

Ho iuiBiTE* » Cdi^t Aies Atââmt dei 
. Métaux. 1$. 

I 

INtemdams. Il fcroic néceffaire 
que le Rof donnât à Ceux de Bor. 
deaux & de Paa ^ des OxJresFOvr 
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tenir la tnain aux EmtntquMnens des 

lHTEa.sSTS*du Roi&derEtatdans 
le RécablifTeraent des Travaux des 
Romains dans les Minet des Piien- 
nées. Quint du produit de ces 
Mines, auptofit dc.Sa Majcfté. itfo. 
Avantage des Particuliers , qui 
pourmient en prendre le Bail' , fion 
jugeoic à propos d'en faire tine Fer- 
me, tfif 

J 

JUdiciaib.1. Les Rudîmcos de 
cette fcience Aftrologlque enfin-* 
gnent. Qu'il y a des Amitiés , Se 
des/«jiB;fif'jdaDsIesP|aBeCtes.37. . 

L 

LAHA,'le 'p!us fobtil àchiFurvu^ 
-ptovenam de U moAcure des 
Pierres MétMli0ues, ji. 'Eza enlamie, 
oa chargée du plus fubtîl de U Fit- 
rÎHeMetalique.iS. 
XiLUB , qui eft l'Or on l'ArgÉnn^ 
. tire de la PeUti , à mefuie qu'on ti-> 
xe celle-ci du Kafe , dans lequel ^ 
A a ij 
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bénéficie par le Vif-argent, j/.* 
X.AMPO , efpéce de T|(^ gi^aflej 
avec la^ueUe on courreie Métal/ 
1 15. 

I.AYAGE des Métaux, avant que de 
les fondre , enfcignce par Agrîcoîa. 
145. On fuit peu cette manière dans 
le Pérou , jiVfi». Raifon pour laquelle 
on n'a pas cet ufage , & Motif, <mi 
devroit porter i le pratiquer , it&m 
Se fittvântes. < 

tlivx les plus propres ï la Généra- 
tion de rOf , & des auues Mé-_ 
taux. 25. ' 

LiTARGB, OU Ecume d-Or ou de 
Plomb , qui eft qu'on appcUe 
Creta. an, • 

IwsTRES , dans les Métaux , procède 
d'une Humidité brillante &foliije. 
2. P.Ius les Parties font fubtiles, plus 
elles ont de luifant.20. Il donne lz~ 
connoiflànce de lanécellîté qu'il y 2 
de brûler les Pitms Mitaliqua, 57, 

M 

MAçacotb'» matière préparée . 
.psar nutCEe fui la ^0^. des 
Fourneaux. iqS^>. . . 
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XIaniere de ziTet les Métaux da'Càn 
de h Terre. 238. 

Marcacite , Genre de Soufre lui- 
fanc, t^ui accompagne prefquctoa* 
jours le Minéral apptWc Ainl.iro. ji- 

Matière des Métaux, eft kmcme 

3 lie celle des Pierres. i_. Caufedela 
ifl'érence de leur prodiidion,(Vtfm. 
Matibre immédiate des Métaux eft 
le Soufre Se le MercHre. 7± Variété 
de proportion dans leur mélange les 
rend plus ou moins parfaits , idtm, 
Paffenc l'un 5; l'autre dans la Na- 
ture du Métal, & aide à le former, 
en quittant leur propre forme. 11. 
Ma TRicE , l'Or s'y petfedionne , & 

s'y conferve. iS^ & 134. 
Médecine, ou j^lliage de plufieurs 
Méf^ix, pour s'aider les uns & les 
autres à fe fondre, donner tous 
cnfemble plus rûrement ce qu'ils ont 
d'AIoi. 190. gc2j4. 
Mélange. On en joint de plufieurs 
fortes dans les Métaux , pour les cal- 
- ciner fclon leur nature, ji^ jufqH'h 
7S- 

Métaux, ont tous en eux un fr'mà- 
■fe, d'où leur vient Ufacuhcdefo 
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réduire à leur perfcûion ^ & <îc 
pouvoir fe convertie en Or. 14. Ti- 
rent leur Principe d'une certaine 
exhalaifon humide Sc onSiueufe , & 
d'une portion de Terre grdjfe & vif- 
qiteufe. 1. Tirent leur divcrfiic Sc 
leurorigine dudifférent Tempéram- 
ment Se de la Pureté de la Matière , 
dont ils font engendrez, j. 

Métaux. Rojïclers , Cochifos Sc Ef- 
pejados. Riches, fc fondent dans 
les Fourneaux CajlilUns j mais la 
Fonte par le Bain eftplas fûre pour 
en tirer l'Aloi. i^i. Ceux , qui tien- 
nent Argentavec beaucoup de Cui- 
vre, comme font les Né^hsU les 
Cohnfos , fe fondent , en les mêlant 
avec d'autres Métaux , qui leur fer- 
vent de Médecine. 1 jt. Manieu d'o- 
pérer, idem Scfuiv. 

Mines de France ; leurs Noms, avec 
les Qualités de leurs mélanges dans 
les Pierres MètâUejHts. 144. Ouver- 
tes dans les Pirennécs, pendant que 
les Gaules failbicnt portion de l'Em- 
pire des Romains. 217. Sources in- 
tarilTablcs, où ils puifoient des Ri- 
chcffesimmenfcs. îaSi Aulïi abûi>^ 



Digilized 



DES MATIERES. 

dantes enïra nce , que dans les iQ- 
ues Etats des Trois Parties de l'an-, 
cien Monde, ix-j. 
MoLiBDEpjA, portion de hCendrit 
détruite, qui fe confervc comme un 
Fendunt pour toutes fortes de Fon- 
tes, zio. 

MoNUMENS , Témoins de la Réalité 
des Richeffes des Mines de France. 
229. 

Moules, propres à faire des Coupel- 
les. loS' Leur forme 8c leur Matiè- 
re, /rfïJW , Si futv. 

Mouture des Métaux , préparation 
nécefTaire pour en tirer l'ÂIoi par 
le Vif-argent, ji. Moulin à cet effet, 
dont Agricola donne la conftruc- 
tion. X2. yoyez l'Eftampe du Mé- 
moire concernant les Mines de 
France. 

Mu lAto^ Minéral, qui tient le mi- 
lieu entre le faco Se le Négrilla. ji^ 



N 



Egriild , Métal »eîr. jr; 
Negrilios EfpejAdos; fe fondent; 
en les mcUnt avec des <S'0r0Cib».i2&( 
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Lcur prépavnrion pour la Fonte; 
idem , & fmvamts. 

O 

OBJECTION. Les par l'a- 

bondance de rORjqu' elles pr»- 
duiroient dans !e Royaume , préju- 
dicîeroient plus à Ton Commerce, 
qu'elles n'en procui croient l'aug- 
raencation.ij j. Réponfeà cette Ob- 
jedion. 2fg. Se 257. 
Odeur. , les Métaux ne l'ont pas bon- 
ne , à caufe du Sonfre , dont ils par- 
ticipent. II. 
-Opération pour tiret d'un Four- 
neau une Planche d'Or ou d' Argenr, 
qui auroit trop de volume, & qui 
feroit d'un poids trop pefant. 218. 
& 111, 

Opikion de quelque» Auteurs, qui 
penfent que Dieu créa lei Métaux 
aès le commencement du Monde. 3. 
Réfutation de cette Opinion. ^ 

Opulencs des Princes, qui ont des 
Mives dans l'étendue de leur Domi-; 
nation, zjr. 

'On , ou Argent , bien rafiné , refte 
daos 
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dans la Cendrée , Rond , Bkvi , 5C 
Clair , comme fi c'croitdu Vif-aï-' 
gent. i^S. 

On. , par fa perfedion , eft exempt 
■ des effets préjudiciables du Soufre. 
73. Le Vif-argent s'y attache avec 
plus de vélocité , qu'à l'Argent , fic 
autres Métaux, jj. * 

Os brûlez. Leur Cendre plus propre 
que toutes les autres Cendres à fai- 
re ksCendriei à rafiner l'Or & l'Ar- 
gent- 201. 

Ouvriers, difpetfez chez les Etran- 
gers , viendroieut reprendre leurs 
Etabliiïemens en France , lî ic Pro- 
duit des Aii>ies y opétoït la Citcu-; 
lationde l'Efpéce. Z57. , ' 

OcvRoiRS, Lieux où l'on prépare 
les Matières MetdiqHes. 

P 

PAco, Métal rouge, p. Quoique 
Riche , ne fe fond pas facilement, 
à caufe du Terreftre qu'il tient. 179. 
L'Aloi, qu'il donne à la Fonte.courc 
tifque de fc perdre, ou de ne pas 
bien fe ramaffer , demeurant très- 
' fubtil dans les Scsriti, ideaik R.e-- 
B b 
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miSe contre cec incoDTcolent. ito* 

Pauvres , ne meneroîent pliu une 
vie vagabonde , â l'on litabUflott le 
Commence dans le Royaume , par Ui 
produit des Adi/Ki , douC on ptc{>o- 
fc ie TravaiI.i58. ■ 

Fbl LA, effet de riDcorperatÙHi de 
rOc & de TAtgçnc avec le Vif-ac- 
gcnt. 57. Se tientaux^eflùsdii Vif- 
argent, comme mie Crtiîw de.trçis 
ou quatre doigts d'épaitfeur , fuî- 
vuit laRichelfeda Métal. ^f. 

PlBRB-B des Filofofes ^ ou la GrànJt 
Midtiine , felcn Raimond LuUe , 
donne au Vif- argent, U detajere 
petfeûion de l'Or & de l' Argent, 
. pat la proiApte adivité c^'elwaea 
loi. 145. 

Plomb du Bitin ^ Te trouvant troji 
chargé d'Argent, n'cmbraffe plus 
. avec facilité celui 0[ue tient le Mé< 
tal , qu'on y ajoute futabondam- 
mçnt. 171- 

PoiVBRiiLA, efpécçde7"4C4arf,ni 
içc^getée , oi eoduccie , mais très- 
si^ if 

Pmsoui'tion oc rHooBie hami-. 
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liée , en ce qu'il ne peut parvenir à 
la connoiflance des Chofes , qu'il 
voit de fes yeux. jf. 

pRiHctPES ae U Formation des 
tâHx, ne font pas mis'^ quelqoes 

. EciWjtiiB dans «ne entière Éviden- 
ce. 1Î5. 

pRO^lLiiTiz différentes des Mé- 
twil , font des Accidms^ qui ac- 
■ compagnent l'état de leur imperfec- 

■ tion. 1 6. 

PROPRIETBÎ occultes de tOUS IcS 

Genret des Cb<^es naturelles. J5. 
Leurs Efets d'autant plus merveil* 
Inrx^ \m.tiCét^ts&m iQCdnnnëï. 

35' 

O. 

QUalitez de l'Or , crues pou- 
voir être 'données à l'Argent 
par le moïen dcsCalcinations. 18. 
QuALiTEZ élémentaires , fpécïale- 
ment de U ChakHr ÔC du frâid dans 
la Génération des Métaux. 13. Ne 
font pas fttffifantcs par elles-mêmes, 
ni déterminées à la FroditClion d'un 
certain Gflinf de Mixte. 11. 
QyAl.lTZZ contiftiïes Sx. oppottesi 

■ B b ij 
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. la nature des Mécaux. 147. Les dé* 
truifent, fi on n'ajoute pas dans la 
Fonte ce qui peut recueillir leur 
Aloi ,idem. Expérience de cette vc* 
rité , idem, & fuiv. 

QçiNT du Produit des ^iMMdeFtan- 
ce au profit du Roi. t6o. 

Quintal de Ramentum , produit af* 
fea d'Oft j pour faire l'attentiondc 
5a Majefté , Scdes Particuliers >qui 
poutroient entrepreodie le Travail 
des Minis. 141. 



RAisoNSjdc l'Etabliffement du 
Travail àç5 Mines dans Paris, 
ou aux Environs. & 165. Qui 
ont déterminé de donner au Public 
le Mémoire qui les concerne. nS. 
Ram.ei4t.i;u j c'e^ç Produit Miné- 
w/, ,.<jlù fe tire des FiermMht^ 

REÇAViTiri.ATioN delà DépenfeSc 
du. produit du Travail AesÀiints^At 
. France , qui dénraatre un Pn^t dé 
' . f]x^ÀcÇent içur Cent paç chaque 

Opé^tion. i.j3. & 154. 
RE9J.S f>04tcoanol(cx$:qaapdlesM£- 
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taux font bien brûlez, jt^ 

REtiBE*, le plus gtoffiec de la Fm- 
ne , provenant de la mouture des 
Pierres Mér/ili^ues. jj^ Le remoû- 
dre , pour en tirer du profit, ji. 

Retassemens, action du Mouli- 
net dans les Vafes à bénéficier les 
létaux pat le Vif-argent. 94. 

Restes du Métal d'Or ou d'Argent, 
demeurez entre les charbons ou fut 
les murs duFoutncau, fontentraî- 
nez & réiinis pat le fecoiits de quel- 
que Gréta , qu'on faie fondre dans 
ce Fourneau , avant que de ceffer 
le Travail de la Fonte. 1 39. 

Ringard de fer, pour retirer du 
Foiitneau les Scories , fut lefquelles 
on a jette du charbon moulu , pour 
les décacher des Matières d'Or S5 
d'Argent, iio. 

Rochers , lieux entre lefquels l'Or 
fe crée le plus ordinairement. 1^ 
■ Servant de Conduits par où s'ache- 
- mine & s'unît la vertu du FeuCf»- 
tral, Se celle du Feu des j^^î-« , 
idem. Ces Feux, agitant les Exhalai- 
fons -vaporeufes , mettent pat leuc 
atStion, la Matière en mouvement^ 
Bb iij 
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la difporent , Umcicnt, & la puri- 
fient- itf. , 
Rois , ne peuvent fe paffcE du fe- 

couEs de l'j^rf Mêtaliefue. tjtf. 
Romains , du tcms de Jcfus-Chtift, 
tiroient des Quantités d'OR conli-' 
dérables des des Pirennécs' 
iitf". Trop prudcns pour conlAire 
des Ma|arri?s 5c des Réfcrvoirs pour 
y dépoîcr Its Matières Mitali^ues , 
fi le Pfoduit n'en eût pas ère réel. 
22?. & 215. Hommes comme les 
François, ont eu la patience d'a- 
profondir le Secret de travailler les 
Mines j idem. 
RosicLER, Métal abondant en Ar- 
gcnt , & couvert d'an luftre , qui 
le diftingue de la Tacana.ii. 
RoTissEMENT , fortc dc CalctQa- 

tion des Méraux. 70. 
■RurssBAu , d'Oc & d'Argent, for- 
tant du Fourneau, court environ 
cinquante pas. X7Î. De peur que le 
Métil fondu ne fc falillc, on met 
dans le Conduit une couche depatl- 
Ic , ou de menu bais , idem. 
Ruisseaux, dont les eaux traînent 
des gnius d'Oc dans les Sables de 



DES MATIER ES. 
quelques RÏTicres, i£. Ceux qui 
croycnt que l'Or fe forme dans ces 
Sables , ignorent les Principes de U 
Formation de ce Métal , idm, 

S 

SAbAlera.ou Grille , fur laquelle 
on ajufte le bois , pour chauffes 
les Foutneaux. m. 
Scorie ^ efpéce d'escrément des Mé- 
taux, dans lequel fe convertiflcnt 
i'Or & d'Argent , quand on tra- 
vaille les Pierrvs MétAli^nes ,Ca.îis les 
purger de leurs fk^rfluités. 144. 
Celle qui eft plus cxpofée à la cha- 
leur du feu , eft plus cuite que celle 
fut qui le feu agit le moins. 181. 
Ce qu'il faut faire pour qu'elle fe 
cuife également. 181. 
Scorie. Le Métal rrès-rîche en fait 
peu, & celui qui l'eft moins en fait 
davantage. 169. Manière de la faire 
fortir du Fourneau ^ où elle abonde, 
idm. Rcftant fur le Bétin , on la 
lâiSerefroidîr , apràsquoi on la dé- 
cache de deffus la Matière avec un 
marteau , de laquelle 'elle fe fépa- 
tc facilement. 73. 

Bb tiij 
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'SconiES, doivent ctte fondues avant 
les Matière.-: Mitdujm , afin de 
donner pat ce moïen , une efpécc de 
Vem aux Mnn & i ta §tlt du Four- 
neau, pour que le Métal nes'yat- 
t3c|ie pas. iS8* En fe fendant , el- 
les humeftent & adouciflent te qui 
s'wdurcit dans le Fourneau, fie le 
fait çoulcn: dehon* 197* 

$I-HPATB1B -entre quelques Métaux.' 
X'Etaim , ami du Plomb , luît & 
détruit les autres Métaux. Le Fet 

■ réveille le Plomb , & ranime le Vif- 
argent. Le Cuivre eft rAiman de 
l'Argent, qu'il réiinît en Corps, 
lorlqu'on l'a liquifié par la vettn de 
l'Eau-focte j ' pour le {éparet de 

Sole,' fendem«it.de Fourneaux: de 

' toute erpéç&:i f II Se 114.- Si le Mé- 
tal ^'amoncelé deiîus , il faut lané- 

' toyer. Continuation de . la- Fonte 

après le nétoyement. 197. . 
SoflLOCHEs , Métal mêlé d'Al|>eat5e 
de Plomb.- 32. Quoiqu'ils ne foient 
f as Riches en Arg«nt, néanmoins ils 

.<lonnçntdu profit, lytf. Muic^J? 

■jçs fopdre , /^p^ . . 

i'- ■ - 
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Soufre , préjudicie moins a l'Etaim 
qu'aux autres Métaux, fi£ au Fer 
plus qu'i tous. 73. 

Soufrb fixe , entrant dans la Com- 
pofition de l'Ot, en rcndU'Fbnw 
plus difficile que celle des aunes 
Métaux. 19, 

STABiLiTE'j'que les Métaux paroif- 
fcni avoir , procède de la lenteur 
avec laquelle ils fe créent. 16. 

SuP ERF luitez , dans les Métaux, 
n'en cauient pas feules le Domma- 
ge. 14}. Le plus grand provient de 
quelque genre de coftion , qu'ils 
n'avoient pas encore pour être par- 
faits ; ce qui fe fuplée par le Plomb , 
idem. N'endommagent pnr elles- mê- 
mes le Vif-argent, jtf. Leur diffé- 
rence fe connoît par les fumées. 75- 
Manière de les feparer des Métaux. 
44. & fnivantes. Par Bi:ûIe[Oeat& 
Calcination, 54. & 55. 

T 

TAcANA, Métal ncètf en Argent» 
ordinairement Clair , 8c quel- 
quefois Gris & Cendré, ji. 
TAKlf , démontrant les Opérationi 
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TABLE. 

du Travail des Minei de France; 

. avec le BMéfice de Cent pour 
Cent, qu'on en peut tirer' par 
chaque Opération. Z44. 

Terre , échauffée par le Soleil & les 
autres Aftres , fe convertit en une 
autre SKbjimce , qui fe tranfmue en 
Fltrial. 4. L'Or fc Pormc dans qucl- 

3ues.uns de fes morceaux , par la 
ifpofition de la Matière, & parla 
puilTaucede la vertu naÎDcEale, qui 
concouircnc enfenUile ponic le for- 
mer. 17. 

Terre , eftia Matrice, dans laquel- 
le les Métaux fe fbnneot 5c fe pet- 

fcâiotmcnt. 2,34 

.Terrhstrb, excédant l' Humide dans 
la compoiîtion du Fer, fait qu'il 
fond difEcilenient de foi-même, &C 
qu'il fe confume chaque fois qu'on 
le chauffe au feu. 19. 

Thuilb moulue fc mêle avec les Cen- 
dres, pour faire IcsCeniries àrafi- 
net les Métaux ; ce qui fait que le 
Plomb s'y imbibe moins , & qu'il 
n'en fottplus de Grira. 102. 

Toile rsuge , dont fc couvre le Mé- 
' cal dans l'A&i^gc. «14. Se ft^ftiT 



DES MATIERES, 
life, s'écla!rcit , Se fait comme de 
petits yeux bleus, lorCqUe l'Or oU 
l' A rgcnt , eft fur le point d'être par- 
faitement rafîné , /«fl». 

TransmutatiomcIcsM étaux.com- 
batuë pat quelques-uns 8. ôc 9. 
Opinion contraire de quelques au- 
tres. 10. & 14. 

Travail des Métaux par le Vif- 
argent. 89. &/tfft'i«i«/. A peuprès 
femblables à céni des Iodes. 2)a> 
Etabli pat les Romatns dans les Pt- 
rennées. iitf. 

Trou , à un demi pied du Fourneau 
par oii coule l'Or & l'Argent dans 
un Canal , pcmif êtte enfuïte lafi^ 
ni. 171* 

U 

USaoi de U Fonte des Mé- 
taux > peut les réparer de la 
Terre & des Pierres , dans lefqucilcs 
ils fe forment. 104. Eft auffi an- 
cien que la connoiffancc de l'Or & 
de l'Argent , idem. On l'a fuivi juf- 
qu'au tenu de Barba, qu'on a 
trouvé la manière de bénéficier ces 
deux Métaux pat le Vi(-atgent.io5. 



TABLE 

Eft abfolumenE nécelîairc pour pru- 
fieurs (î'entc'eiix , & plus à propos 
pour les plus Riches , idet». 

Ust/RE , pertnife par les Loix Divines 
Se Humaines, en l'exerçant fur les 
Produirions de la Terre, dont elle 
nous fait part à proportion des Dc- 
penfes que nous faifons pour tirer 
les Jidétaux de fon fein. itfo. 

UTitiTE'du Rctabliffement desTra- 
vaux dans les des Pircnnées, 

pour raugmenratioti du C^wneirce 
de la France. 2J5. 



VApeubs. Pourquoi fe eonver- 
tilTcnt en. Métal, & en 5a«r- 
cet d'eau, ff. 
Vases pour bénéficier les Métaux 
par le Vif argent. 78. Dcfcriptiou 
de CCS Vafcs. 75. Scfiilv. Leur Dif- 
polîtion , pour qu'on puilTe en faire 
ufage. 84- 35. Se 100. 
Veines delaTerre. LaNarureyen- 
gendrc l'Or & l'Argent, & leur 
donne la dernière perfetSion. 27. 
iVïltNlSjpour eonfcrver le Fond des 
Vafcs I bénc6cioc les Métaux pai le 
Vif-a^cnt. let. 
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VsR-TU produdrice de la Nature dans 
les Corps Subliinaires. j. 

ViF-.AS.ciNT attire à foil'Ôr & l'Ar- 
gent , Se s'incotpore avec ces deux 
Métaux. 51. Barba a trouve le fe- 
crctde les bénéficier par le Vif-ar. 
gent. y£. Selon Raimond LuIIe, il fe 
couvettit, par le fecours de quelques 
Médecines^ en Argent fur un Èaim 
dé Plomb. 148. 

Vitriol , par la chaleur du Feu fou- 
tcrtain , & par l'attraâiion du Feu 
céleftc , jette deux Vapeurs, que 
les Filofofes appellent Sovf KS Sc 

Fin JiU Tédiù des Matitm- 
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tu K^n. ?««i49' ^tcwig. Que ceqntJaPttn^ 
/^^Ifc la ^aa. 
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T'Ai lû; par l'ordre lie Monfeigneur le Gar- 
J de des Sceaux le Tuiii 4i Sjtn Mituli^nt. 
L'Auteur s'y applique adonner une idée nette 
des principales Operadons de cet Art , & à 
mettre fes Lefteuïs en état de profiter, non 
tculBoicmr de l'Ouvrage de B*rba, fi difficile 
i trouver ; mais ftifffi de b Pratique aâKcUe 
des Grands Maîtres , qu'îl eA toi^outv oeccP- 
làire de Toiragir , quand on defirc fe per- 
Icâïonticr dans qiielqu'Art que ce foii. Fait 
i Paris ce ïi May 17x9. 

^ L'Aïbe' Ragoet. 



APPROBATION. 

T ' A I lû par l'ordre de Monfeigneur le Gar- 
J de des Sceaux ce Mtmoite concernant les 

joint. Laleâiirc en petit être d'autant plus 
utile, que l'Auteur paroît n'avoir rien né- 
glige pour feœetcreea hx^a renibe Jèufible 
U Vàfktfi^Mitlk iaUènu qu'ilindÏMC, 
aiifqneUes il applique fou TttAf. ïiwri Vam 
ce 3 Mats 17x8. 

. l'ABSB* Raovbt. 
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PRIVILEGE DV ROY. 

LOUIS pir la grâce de Dieu, Roy d( France fc J» 
Navarre : K dos jnici k féaux Confeillets les Cent 
renans nos Couri de Parkmenr, Maître des Requites or- 
dinaire! de nocEcHorel, Gtand ConTcil, Pievùt de Pp 
lit, Baillifi , Séa^chaui, leurs LicutcnaiisCiTils^h au< 
nés nos Jufticieis qu'il appactiendia, Salitt. Nocre b>» 
aiof le Sieur Chakle] HaUtin de Villaks , Nom 
aîant Air lemonucr qu'il auioir compole plulîcuis Me- 
Toùm Cincmiat lii Mi*ii tic France , qu'il fouliaiteioiï 
fiiic impHniEr £c donner au Public , s'il nous pUifoit 
lui accardet oos Lenief de PiivilcEC fur ce n^eeiliuies ■ 
ofliaat ponc cer eStt de lei faire imprimer en bon papier 
Se beaux cataâeiet , fliivani la fttiille imptiinfe & ati»< 
cbée pour modèle , ibiis le coatrci-fccl ata Pi^feaiei a 
A cts cAviBi , voulant ËHroiaUemenc ir^ter ledit fieur 
Xipnliuii , te [ccOAOOÎuc fox léle , Se lui donner le* 
mMena de Nous les ccMuinueti Nom lui avons permis 
te permetieM far ces Prefënret^ de fui^ infrimer le(^ 
Ha tlànobes ci-deiTus fytdAtt, eK ua on pMifieBci Voa 
Imon, ccajolnnmeni oniïpaFéiDcnt, 8c aurai» de foi» 

ÎK bôm lui limblera , fur pallier & canOm' cooibtq» 
Uike fritiilr iropiimée , & michét paur modèle fou 
nonedic conire<rcel , & de les vendre, faire vendre te 
débicer par [OUc noire Roïaume , pendant le remi delïx 
Années coBfïcniivei , à compicE du jour de la duc dcE- 
dites Piékacea, taiOsM d^tcnfeii toutes forces de Fei- 
liuuuf de qm^oe qnaHij le condition qu'elles foient» 
d'«B iawattttfae d^pitffion Etiangen dans aucun Ikc 
Al notre ObAfiaaeci ciunme anffi à tou ImprimenH, 
I^bufra ftwuiei, dSmprimcï, faiie lo^rtmet , tciu 
die, ^revendre. tUbint ni contrefaiitlefdiis Mémoi- 
res ci.defTus eipofés , en tour ni en panie , ai d'en faire 
aucuns Extraits, fous quelque pirtgm. qu:' ce !l>ii, d'aof. 
mentation, coireflion , changcmenr de titu- ou autre- 
ment, Gmila permiflion eïptcllr & pat éctii Judir Sieut 
£xpoCant, oucteceui qui auiont droit de lut ,â peine de 
coofifcacion dei Exemplaires coniiefaics, de quinze cenc 
livret dWende conrn chacun de: contievcnaiu , iotm 
un tien i Nous, uniienll'Hôttl-Diea de Paiii , l^oucv 
tint «Hto toM t» f of — » , <t <lt w M d épcM , Jimim»- 
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ÎÉiSc intetics: i\i chaige que at Préfeotct fetôntc&i 
egiftiie) touc au long fur le Regiftit de la Cdmitiunaaii, 
des Imptimeuis Se Libraire: de Paris , dans crois moié 
ic la dan d'icclles ; que fimpnflÙHi dt c« Ouvtagereri 
&iiE dam BOire RoIaiiUie , & non lillcDn , Se que l'Im- 

técranr Ce confoimet!» en tout: aux RegUmcTu de la Li. 
raitie , Si nocammcnrà celui du dixième Aviil ijij. Se 
qu'avant que de l'eitpofer en vente , lé Manufcriiou Im. 
fiinii qui aurafccïide Copie à i'impiefllon dudit Livre, 
Ccr3 ler.iis dans le mfine étai: où rAppionation y aura 
iii donnée , is mains de norce riîs-cher te féal Cliev»* 
lier Garde dcsSceaux de France, le iiem Cbauvelin i & 
^'jl en lëracnfniie icmii dcnKfixcBiplaiiei dans nom 
Biblioteqnt pnbtiqne . an dani celle de nmn ChiuM 
da Louvre , & un iuit celle de noitcdii ti^Mber âc 
fiai Cbcraltei Gude des Sceaux de France , le £euiCiiau-i 
ToUn; le tout ipeine de nulliié des Fiefenres : ducon. 
tenu defiùielleïj Vows mandons & enjoignons de faire 
jsmt ledit Gmr Kspofant ok fcs syim caufrs , pleine- 
meni te paifibbmeni , Tans foulfiir au'il leur foii fait 
aOcun trouble où empêchement. Voulons que la Copie 
derdiiei Vie&aui qui fera impiimie louc au bnc.,ait 
commenceinenc ou 1 la fin liudic Ouvrage , fait teaiiB 
pour dafmcBr Jîgnilï^e , Se qu'au]c Copin colluknûïe» 

{ar l'un de nos anei 3c féaux ConTcillers Se Secrecairei , ■ 
li foii ajoutée comme i l'Otiginal : Comtnandons au 
premier norre Huifiirr ou Sergtiic , de faire pour l'exe- 
eurion d'icclles, rau< Aûes requis & néeeiTaires , fans 
demander imic pcrmilïion,& nonobllant clameur de 
Haio , Charre Normande, Se Leaics i ce oontcaîies; 
C A K ici clt notre pkdfir. .n.OH h ■' à Parii.le qua- 
«Mme gbntdumols dej^mn', l'an de'grace mU. feptceac 
TinoiJinli, le rte notre Kagne letteiilÉon. Fai , 
talon CoofeiJ, D£ S. HILAIKE. 

•M^ifirifHrU-UrtiJhcYlU de (a Cfian^r» T^orafl & S]tf 
ilfli lU U Uirtirit & Impr.merit df Parii . Nu™, i+f. 
rA 117. Miyîr»(»<Jit an Tt^gUrncnl de 171!. ^ Faru U 
agxAlm» 171Ï. Signé, Co ic n* u. d , Syndic. 

Et ledit fîcur Hiucin de Villais a ecdé fon droit du 
ptefcac Privil^ àAndré Knapin, fuivanc l'acMtd&it 
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